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FACE. 



Xt is well known that the best written books are not 
for that reason only the most proper for learning* the 
language in which they are written i but for improvînj^ 
one's learning théreîn : and it is a rule in point of 
leaming;, toproceed by insensible steps, from whatia 
easy to what is more difficult. For which reason books 
hâve been selected, and even purposely made, foc 
those who begin to learn the dead languages. Parsu- 
ant to this iinqnestionable principlè, I hâve made ft 
performance calculated for, and designed to be the 
first book of the children, and other persons who be- 
i gin to leapn the French tongue. 

Fables hâve always been looked upon'as a System of 
morality, adapted to the capacity of children. Plato 
wished that children might suck iEsop's Fables with 
their milk, in order to be trained up to wisdom and 
virtue. And indeed nothing is more proper to in- 
«truct them in their duties, and to wheedle them to the 
practlce of them : since the instructions and rules of 
life which one wants to incidcate into thèm^are so much 
the more easily and effectually insinuated, as the fa- 
bulous ezamples from which they are drawn, are more 
common and familiar. Besides, children nativally 
VA. take agréât pleaaure in hearing^and readipglittle hif- 
*^ tories. They like both to Icam» and relate them t they 
^^ even make some themselyes. No performance coùld 
CO ^ben be better contrived to hit the children'a taate, 
^^ and form at^the.aamç timf their judgment aod morals^ 
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80 that eterf vord W aceMsied fer bf the smmimiv 
and tbe expresskMis are net ose^ ia anr figsrative, or 
netaplKVtcal tense, but nwrelf in tbeir priaaaiy im» 
port» and noatnatunl «i j gi iLficati ow. Besidea, tbe 
leara«r b supposed belbre be is pot îato tbis bcKkk, 
to hâve first learned tbe cbtef priBcîple& of Frtmck : 
or ebe bis master must teack bun tkoae pnncîpiea» 
whilal be ia constming'. 

I bare n«ade at tbe end of tbe boc^ a Pœrtmg hufex 
alphabetically digested of ail tbe worda in tbe bi ok . I 
do not prétend to accoiint for ererj word after tbe aame 
method as tbe scholar most do to hismaster. The Jk- 
dex at that rate wouI<^ bave been ten tiraes bigger than 
the book. It must suffice, that besides tbe signification 
of the words, 1 bare set down their roots, andtaken 
notice of the most material things conceming Etymo- 
togy. Tbere is no cbild but can wîth tbis help efïect- 
ually leam bis lesson, and either translate, or construe 
it into the most proper EnglUki andhis improvemeat 
wîU appear every day more and more, if he ts made ta 
leam afler the method whîch I hayç taken notice of^ 
a^nd recommended ia the preuve lo my grunaur. 
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I. Le Coq et la Pierre précieuse 



U N Coq gratant sur un fumier, trou- 
va par hazard une pierre précieuse, lin 
Lapidaire, diNil alors, seroit bien-aise 
de te trouver;, tu'ferois sa fortuné; mais 
pour moi, je préfère un grain d'orge à 
toutes les pierres précieuses du monde. 

Les choses ne sont estimables qu'au- 
tant quMles sont utiles. 

IL Le Loup et P Agneau. 

L/N Loup buvant à la source d'une 
fontaine, apperçut un Agneau qui bu-, 
voit en même tems beaucoup plus bas. 
U courut aussitôt à lui^Maraud, lui dit-it 
en colere,pourquoi troub)es-tu l'eau que 
je bois ? Monsieur, répondit TAgneau, 
vous voyez bien que Peau coule de vous 
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1-^ V v^^kvCfc ivi-îc f.i>5îïc îo»t Vété à te 
'*7*^"^ % ^" cr.v»4 jrojt enibarrassée 
S^"*^ xV,,^vT îs.: vg^o. Elle mourcit 
auJ"^^''^ *^V4Wiî jfv4< k woMftdfc petit 
K^ ^ "^Jî '^ iwt>uv^\ aj de ver $ mWr 
WW a *'^ «^*>^^« ^iie k Fourmi sa rp^ 
^'''*^ dç bonnes provisions, qu'elle 
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avok amassées, pendant l'été. Dans ion 
c&:trême bosoin elle s'adressa à elle, .& 
la pria de lui prêter quelques grains pour 
s^slster jusqu'au printems, l'assurant 
sur son honneur qu'elle les lui rendrait 
sans faute daos ce tenis là. La Fourmi 
n'aîméç pas à prêter. Cela est fâcheux j 
mais c^est son foîble. Que fesîez-vou« 
donc l'été passé, lui demanda-t-elle ? Je 
chantois, répondit la Cigale. Vous 
chantiez ? dit la Fourmi*, Hé bien, dan- 
sez maintenant» 

Il faut travailler tandis qu'on est jeune, 
& amasser, pouréviter les Inccmimoditég 

IV* Le Renard et le Bwc* 

U N Renard tomba par mégarde dans 
un puits. Comme il désespéroit d'en 
iftox tir, parce qu^iî étoît profond,un Bouc 
passa par là, & lui demanda si Teau étoit 
bonne. £lle est si bt>nne, dit le fin Re- 
nard, que je ne saurois me lasser d'ett 
boire. Descens vite, cher ami, car tu 
n'as jamais bu de si bonne eau en ta vie» 
Le bouc sau:a aussitôt efi bas. Et le Re- 
nard profitant de l'occasbn, monta sur 
9es cornes^ et sortit promptement dik 
puitSi laissant k JBquc au fpxid» Ensuite 
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Tcgaler en grosseur. Voilà un animal 
d'une belle taille, ditelTe, et elle se mit 
à enfler sa peau ridée le plus qu'elle put* 
Puis regardant ses petits, elle leur de- 
manda si elle n'étoit pas presqu' aussi 
grosse que le Boeuf. Ils répondirent 
que non. Qu'en pensez-vous à présent, 
reprit-elle, en s'enflantencore davantage? 
Vous n'en approchez pas. Quoi pas 
encore ? M'y vqici donc ? Point du tout. 
La chétive bête s'enfla tant qu'elle creva. 

Bien des gens oubliant ce qu'ils sont, 
font une figure au dessus de leur condi- 
tion, et de leur bien. Us veulent être 
vêtus, logés, nourris, servis comme les 
Grands : et les folles dépenses qu'ils font 
pour cela, les ruinent à la fin totalement. 



L 



VII. Le Renard et la Cicogne. 



E Renard invita un jour la Cîcogne 
à diner, et ne lui servit que de la bouillie 
fort claire dàiis un plat. L'animal au 
long bec n'en put goûter j et le Drôle 
lapa tout en un instant. La Cicogne 
pour se venger du tour que lui jouoit le 
Renard,l'invita, à son tour, quelque 
tems après ; et lui servit un hachis de 
viande dans une bouteille dont le goulot 

^toit long et étroitt Allons^ compère^ 
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mrr,r5" -^^ rcn rrrcrr. Le Renard qui 
?i ?i--^^:: ;ui* terrer k ddiors deJa 
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L. X Chka crsFdTsant une rivière à U 
Jiare, et j^ynsni un BÈorceOLn de chair 
cans sa ^eule, vit soo image dans Vc^ilz 
et s^magisast que c'étoît unautrç chSea 
qui portoÎMiiie autre proie, il Voulut 'la 
lui arracher. Mais fi fiit biea trompa,' 
et son avidiré fut aussi en même tems 
bien punie : car il lâcba le morcesiu qu'il 
avoit à la gueule ; et ne pot attraper ce- 
lui qu'il Touloit avoir. 

Le dcsîr déraisonnable d'avoir trop 
nous &it souvent perdre ce que noui 

possédons. . • ' 

ÏX. ^ Viicheja Clevre, H la BrMs m 
I ^pciétéavec h Lion. 

fufA ^'f.^he, la Chevre,et la Brebis, s'^ 
*'t autrefois avec le Lion. Elles 
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•curent soîn dé faire leurs conditions. 
Tout ce que chaque partie intéressée 
prendroit à la chasse, devoit être mis en 
commun, et partagé également, sans in- 
justice, il arriva que la Chèvre prie dans 
.ses laqs un grand Juerf. Aussitôt elle 
-envoya donner avis à ses associés* Lors- 
^u*ils furent venus, le Lion divisa la proie 
^n quatre parties égales, puis il fit cette 
harangue. Je prends la première a cause 
<ie ma qualité de Roi des animaux : la 
seconde, comme étant le plus fort et le 
plus courageux: la troisième, parce que je 
la veux, malgré vos dents : et que quel- 
qu'un touche à- la quatrième, s'il ose. 

Ne faites jamais alliance avec quelqu'un 
plus puissant que yo\is« 



X. X^ Loup et la Grue. 

HJ NLoup avoît avalé un os qui lui étoît 
resté dans le gosier. Comme il souffrok 
de très vives doifleurs, il s'adressa à pres- 
que tous les animaux, et employa les plus 
belles promesses du monde, pour les en- 
gager à lui tirer cet os du gosîef: maie 
aucun n*osoit le faire, de peur de quel- 
que mauvais tour. Enfin la Gt^ue, après 
lui avoir fait foire serment, que non seule- 
inent il né lui feroît point de mal, mais 
•^ue même il le récompenseroit, comme 
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f ^1.*^ Tachîcs* Quand 
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i^^xt 4r»oinnïent trou* 
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droit ou ils étoient. Les Rats se sauvent 
ou il s peuvent. Le Campagnard qui n'avoir 
jamais eu tant de peur de sa vie, se fourra 
dans un coin qu'il trouva fort à propos, 
et s'y tint tapi dans une grande perplexité. 
Le Rat de ville accoutumé à cette sorte 
d^aventure, reparut quand le bruit eut 
cessé, et qu'il n'y eut plus rien à crain- 
dre. Allons achever notre diner, dît-il à 
r autre* J'ai assez mangé, répondit le 
Campagnard: venez demain diner chez 
moi. Je ne saurois me vanter de vous ré- 
galer si bien. Nous n'aurons point de 
friandises : mais du moins nous ne serons 
point interrompus dans notre repas, et 
nous mangerons à loisir. Adieu ; le plai- 
sir qui est accompagné de crainte, ne peut 
point s'appeller plaisir. 



XII. UAne et le Sa;?glien 

lu N petit faquin d'Ane ayant rencontre 
un Sanglier, eut l'impudence de se mo- 
quer de lui, et de l'insulter. Le Sanglier, 
un animal de cœur, commençoit déjà à 
lui montrer les dents, et alloit s'en ven- 
ger, en le déchirant en pièces. Mais 
heureusement pour son honneur, il se re- 
tint. Misérable que tu es, lui-dît-il, il me 
seroit facile de me venger de toi: mais je 
ne veux pas me souiller du sang d'un ^ussi 
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.' j r'*'»M Vw >>uf qu'un Paysan 
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' V '. '^v V -^ v*u>^ car :t taut que 

*'. ';v.v \\v :iiv*i;^ utiî^ oiseleurs 
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., uuiu^^y.. ,v^'v /^Kiiue âe petrr 
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VOUS EC VOUS dépêchez, votre perte est 
immanquable. Ce que je vous en dis, ce 
n'est pas pour mou Je sais bîen com- 
ment me garantir du dangen Je m*ea 
irai loin d*îci, au delà des mers, ou bien 
je vivrai dans quelque coin, où je n'aurai 
rien à craindre des filets, ni Mes trébuch- 
ets : mais pour votre propre salut, si vo- 
tre vie vous est chère, faites attention à 
ce que je vous dis. 

. Les petits oiseaux n'en firent rien* 
C'étoit, disoient ils, une t>2tbillarde, qui 
aimoit à donner des leçons aux autres» 
Pour eux', ils allèrent toujours leur train» 
et continuèrent à chanter, à manger, et 
à se divertir. Enfin le chanvre étant tout- 
à-fait cru, l^Hirondelle prit congé des oise- 
aux en ces termes : Je me retire de U 
campagne, et m'en vais vivre dans les 
villes, parmi les hommes: mais puisque 
vous n'avez pas voulu ajouter foi à mes 
paroles» et prendre mon avis, ne gardez 
plus à présent la campagne. Au nom de 
Dieu, mes chers enfans, ne volez plusr 
fuyez les arbes et les haies, et renfermez 
vous dans quelque trou. C'est là l'uni« 
que parti qui soit sûr, si vous voulez évi- 
ter les maux affreux. de l'esclavage, et la 
mort même. Les petits oiseaux ne sui vi- 
ent point son avis, et ne s'en inquiétèrent 
nullement ; ils furent presque teus aura« 
pés par les oiseleurs. 

39 






\ji.:.s îtoiSES. 



:» X r^Kfti TKn croire fspie 
v^v •«^iviiiacsîTn: venir le Mal» 



• s. 



'y 



■^ •.•••■•* 



■ \ <-»..• 1 II :*^r "cis itxits d'un 

N V- 1 1 ..*.;::$ -va jire, pour 

- --5^ -^ ^'î^ ^«î ^iaii linfor- 

• \\ix ^ -ui riçndrc ses 
^ -. •- ^ ^fc;,x'*a. -tuienitait pas 

V , ;sr 4 ^jLUitur ce Tar- 
't^^ ;t X^ord alla 

• ••:c*n^ ^c Ttir De fen à 

-. -^^ N - »v -.-**:> i S'^zi de 
'*v r i i;5 :^-iit des 



V c 



> • * >c «. 



«* * '• • 



ta 



- *.« 



) 




^- V 



*- ^ 






'*m: .-^^x i m arbre» 



•r-îV 



*~* « -^ 4i 









Mlv« ^k^^ î^ 




■*«•». »,, «»»>^ ^^ *Êt^ -«^ 

truax 2e rat 



^' ^tt^r 



f ABLB8 CHOISIES^ 19 

débarrasser^ il remplit la forêt de ses ru' 
gissemens. Le Rat accourut^ reconnois- 
sant son bienfaiteur, il se^mit à ronger les 
mailles des filets» et délivra ainsi le Lion.^ 

Ne punissez pas une petite faute, quoi-* 
que vous le puissiez ; votre clémence vous 
attachera celui à qui vousaurez pardonné. 

* 

«••••••••«•••••■••••••••••••••••■•••■•••••••••.■»•••••••■.•••*» 

XVI. Le Corbeau et le Renard. 

LJ N Corbeau s'étoit perché sur un arbre, 
pour manger un fromage qu*il tenoit en 
son bec. Un Renard qui Papperçut en 
passant, s'arrêta, et lui parla ainsi. Hè ! 
bon jour, Monsieur le Corbeau. Que 
vous avez bonne mine ! Que vous êtes jo- 
li ! Votre taille est magnifique. En vé- 
rité^ si vous aviez de la voix^ vous seriez 
un animal accompli, et il n'^y a point d'oi- 
seau sous le ceil iju'^on pût vous compa- 
rer. A ces mots le Corbeau, comme u» 
sot, ouvrit le bec, pour montrer qu'il a- 
voit la voix belle ; et laissa tomber le fro- 
mage, dont le fin Renard se saisit aussitôt, 
en lui disant : mon bon Monsieur, appre- 
nez que tout dateur vit aux dépens de ce- 
lui qui l'écoute. 

Belle leçon que le Renard donne ici à 
ceux qui se laissent éblouir par les louan-* 
ges 1 
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Ùû homme qui n'a qu'un mérite em- 
prunté tombe dans un mépris général, dès^ 
qu'on s'en apperçoit. 



Ui 



îlX. Une Femme et sa Poule. 

NE certaînne bonne Femme avoît une 
poule, qui lui pondoit chaque jour un œuf» 
£IIe s'imagina que si elle nourksoît mieux 
sa poule, et l.engraissoit davantage, elle 
lui pondroit tous les jours pour le moins 
deux ou trois œufs. Elle lui donna donc 
beaucoup plus de grain qu'à 1 ordinaire» 
Mais il arriva que la Poule devint fort 
grasse, et cessa entièrement de pondre* 

' Ceux qui veulent trop gagner, se rui- 
nent souvent par les fausses mesures qu'ils 
prennent; pour s'enrichir. 



XX, Con.etl tenu par les Souri* • 

U N Chat faisoît la guerre nuit et jour à 
des souris dans une vieille maison. U en 
avoit déjà tué un très grand nombre, et 
celles qui restoient, n'osant quitter leurs 
trous, couroient risque d'y HKHirir de 
faim. Elle s'assemblèrent donc, pour 
voir ce quil y auroit à faire *pour éviter 
les griffes du chat, Alors une d'elles, se, 
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hv2r.: di son sicge, dit pravement : Pout 
rî '., K CT.-^u que le meilleur moyen est 
^*. . avizheruae sonnette au cou. Cela 
r .^ :•. — :r^ quand il sera près, et nous 
^ ' ^. .^-.-n^ ai^ment à notre sûreté par 
• - To -t Toute? les autres conrînrent 
r .^r iii p.^:n\vl: imaginer un meilleur 
ev'^c.v^^îU M-i>, ai: une vieille souris, 
o ... a\,i:- îou: ccviutc, sam rien dire, qui 
t <*-rc Ou. aîrachcra la sonnette au cou du 
C'^T pji^ i]nc ne voulut l'entreprendre : 
»ïnx; rrx»^oc1îen: tomba. 

T î r«r KïVn-aNC do donner des avis ; mais 



^"v ^ i . L'Ane^ le Sm^c et la Tai^. 

é •* "^^ rr le Sintre s'entretenoîcnt un jour 
. -'vv^^T^^^^ ^.^ Ij. 'Pjj^^ ^1^ içOT malheu- 



" ^-x> 



^^ roTicfîtîr^T^ L'Ane se plaignoit beau- 
' r*'"^ <^v r*r^'r>îr noint deecrnes: et le 
• .>^/^ <"^'^^' hi>r \7,c\^ d'être sans queue. 

, /\^,"^'^'> ^^^'^^ <^iî la Taupe, vous de- 
'^*^. v\^c.T^e\x\^^ reconnoissance 
vT^N v,^,K ^t^^ pendant que les 
'\^«^v T>r vnieni goûte. I.eur 
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XXII. Le Renard^ le Singe ^ et les Animaux. 

V-In dit que les Animaux s'assemblèrent 
une fois après la mort d'un Lion, poar 
élire une Roi : et que le Singe leur plut 
tant par les singeries qu'il fit, qu'il fut 
choisi à la pluralité des voix. Le Re- 
nard ne put voir son élévation sans envie. 
Après donc avoir rendu hommage au 
nouveau Souverain, et prêté serment de 
fidélité, comme les autres ; Sire, lui dit- 
il, j'ai découvert ici près un trésor ; et 
par droit de Royauté il appartient à votre 
Majestié, C'étoit un piège : le Singe y 
sauta, et y fut attrapé. Alors le Renard 
lui dit : Prétens tu nous gouverner, ne 
sachant pas te conduire toi même? Le 
Singe fut déposé du consentement una>» 
nime de l'assemblée. 

Ce Singe Roi est l'image de ces hommes 
ignorans et présompteuxqu'onéleveà de 
grandes charges, et qui deviennent sou- 
vent la risée du public. 



XXIII. DEpermeretFOieleur. 

HJ.N Epervier pousuîvant un pigeon, 
tomba avec lui dans les filets qu'un Oise- 
Mmi* avoit tendus* Se voyant pris, ]|1 f^% 
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des Ambassadeurs pour traiter de la paix. 
On convint de se. donner des otages de 
part et d'autre. Les Loups donnèrent 
leurs Louveteaux, et les Brebis consenti- 
rent à donner leurs chiens. Quelque 
tems après, les Louveteaux, devenus 
plus grands, ' se jetterent sur les Brebis, 
et les dévorèrent sans difficulté, parce . 
qu'elles n'avoient plus leurs, chiens pour 
les secourir. Les Loups de leur côté 
étranglèrent les chiens pendant qu'ils dor- 
moient en assurance sur la foi du traité* 
Une paix qui met les gens hors d'état 
de se défendre en cas de guerre, est né- 
cessairemont suivie de la guerre. Et une 
situation qui les laisse à la merci de l'en- 
nemi, est pire que la guerre même. 



o 



XXVL Le Serpent et la Lime. 

^N raconte qu'un Serpent, voisin d'un 
Serrurier (c'étoit pour lui un mauvais 
voisinage) entra dans sa boutique, et que 
cherchant quelque chose à manger, il se 
mit à mordre une Lime. Eh! que pré- 
tends-tu faire, pauvre sot, lui dit tran- 
quillement la Lime, et sans se lyettre en 
colère ? Comment pourroîs-tu me ron- 
ger? tu te casserois plutôt toutes les 
dents. Je suis plus dure que le fer 
même. 
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. XXVIII. Le Renard et tes Raisins. 

\j N Renard affamé, appcrcevant de fort 
belles grapes de raisin qui pendoient à 
un cep de vigne un peu haut, sautoit de 
toutes ses forces pour les avoir. Quand il 
vit qu'il se donnoit de la peine en vain, et 
qu'il ne pouvoît absolument pas y attein- 
dre: Peste du raisin, dit-il, en s'en allant, 
il n'est pas encore mûr. Je n'en mange-* 
rois pas, si on me le donnoit. 

Il est de la prudence de faire de néces- 
sité vertu. 



XXIX. UAne^ le Lion^ et le Coq. 

HJ N Ane t)aissoît un jour dans un pré 
ou il y avoit un Coq. Un Lion vint pour 
attaquer l'Ane- Le Coq chanta. On 
dit que le Lion a une horreur naturelle 
pour le chant du Coq : c'est pourpuoi il 
prit la fuite. L'Ane croyant follement 
que le Lion avoit peur de lui, se mit à le 
poursuivre, et à braire de toutes ses for- 
ces. Mais quand le Lion fut a^sez éloig- 
né pour ne plus entendre le Coq, il revint 
sur ses pas, se jetta sur, l'Ane, et le 
déchira. Alors l'Ane dit en mourant : 
pourquoi ai-je voulu faire le vaillant, et 
m'exposer au combat, puisque je suis né 
sans courage et sans force ? 
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fainéantise. D^ailleurs vous faites métier 
de vivre aux dépens d'autrui : aussi 
moureZ'Vous de faim la plupart du tems. . 
Ne vous vois-je pas assez souvent vous 
nourrir d'ordures? sans doute qu'alors 
c'est faute de meilleure chère. Vous 
avez rimpudence de vous fourrer par«> 
tout : j'en conviens : mais on ne sauroit 
vous souffrir nulle part. On vous chasse 
toujours, et quelquefois même il vous en 
coûte la vie. Au lieu que moi je ne suis 
à charge à personne : si j'ai un peu de 
peine pendant un tems, du moins après 
je jouis tranquillement du fruit de mon 
travail. Attendez à cet hiver pour vous 
préférer à moi, et nous verrons alors la- 
quelle des deux aura le plus sujet d'être 
contente de son sort. Mais que dis-je ? 
Vous serez périe de faim, de froid, et de 
misère. Adieu. Allez vous divertir, et 
laissez moi faire mon affaire. 



XXXI. La BrebiSy le Chien^ et le Loup. 

Un Chien demandoit à une Brebis un 
pain qu'il disoit lui avoir prêté. Celle- 
ci niant la dette, et le chien étant obligé 
à la prouver, il suborna pour témoin un 
loup qui déposa qu'elle devoit le pain» 
La Brebis fut condamnée, sur ce faux: 
téixkoignage, à payer ce qu'elle ne dçvoic 

c a 
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pas» Quelques jours après, voyant des 
ch:ens qui ctnngloient le Loup, cela la 
vvrv^v^Ia ce Tinjustice qu'on lui avoît faite. 
Vo. i, sVcra-t-elIe, la récompense que 
T:xr::^n: Jcs fourbes* 

Le? ir.nocens ne sont point en sûreté 
<*c^nrre r^->nDre^v^n des ,£iaiux témoins; 
■nTij* i". e>: lin Dieu juste qui puait tôt ou 
tare l'i.'usricÉ et k crime. 



aWTI. 7.<?j hicvret & la Grenouilles, 
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<iw de A'i\-re dans «n état qui est pire que 
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f ;;»v«^Uv r^Unn., iU s'enfbirew et 
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\\\y\y ^\A\tl^^lîtt r'^>hc. une multi- 
^^^" -^nu ah . r^^î '>fwqu>lis. 
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je voiS) notre condition n'est pas la plus 
misérable. Nous ne sommes pas les seuls 
qui craignons, puisque nous avons fait 
peur aux Grenouilles* 

On se croit beaucoup plus malheureux 
qu'on ne Test, faute de considérer la 
condition des autres: 



XXXIII» Le vieux Chien et le Chasseur. 

U N Chien de chasse qui avoit extrême- 
ment contenté son maître dans toutes les 
.occasions, devint enfin infirme par l'âge 
.et par la fatigue. Un jour qu'il pour- 
.suivoit un sanglier, il le prit par l'oreiilé ; 
mais comme, il avoit les dents fort n^au- 
. vaises, il fut obligé de lâcher sa proie» 
Alors le Chasseur se mit en colère con- 
tre le pauvre animal, lui reprocha qu'il 
n'étoit bon à rien, et même le battit 
d'une manière cruelle. Mais le Chien 
lui dit: avez-vous donc oublié les servi- 
..ces que je vous ai rendus dans ma jeu- 
nesse? Ce nest pas le courage qui me 
manque à présent, mais ce sont les for- 
ces. Je ne suis plus ce que j'ai été. 

Cette fable est un reproche contre l'in- 
gratitude de ceux qui ne pardonnent 
pas une faute» et qui oublient mille ser- 
vices. 
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XXXV. Les Grenouillèe 'qui demandent 

un Roi* 

JLiES Grenouilles jouissoient d'une en- 
tière liberté dans leurs marais* Elle s'en- 
nuyèrent de leur condition, et prièrent 
Jupiter de leur donner un Roi pour les 
gouverner. Ce Dieu leur jetta un bout 
de soliveau, qui fît un tel bruit en tom- 
bant dans l'eau, que les pauvres Gre- 
nouilles, qui sont naturellement peureus- 
es, en furent terriblement eflrayées, et 
se cachèrent dans les roseaux, et dans les 
trous de leurs marécage, n'osant de long- 
tems regarder leur Roi. A là fin, une 
plus hardie que les* autres se bazarda de 
mettre la tête hors de l'eau, pour voir ce 
que le Roi fesoit. D'abord sa gravité 
lui fit peur: elle approcha cependant, 
quoiqu'en tremblant, pour considérer de 
prés le monarque. Une antre la suivit ; 
puis une autre : enfin toutes les Grenouil- 
les se rendirent auprès du Roi, pour lui 
faire leur coun Sa Majesté ne remuoit 
pas. Quel drôle de Roi est ce^là, disent- 
elles ? A quoi est il bon l Elles passèrent 
de la frayeur au mépris, du mépris à l'in- 
solence : et perdant le respect, elles sau- 
tèrent sur le bon Roi, et ^outragèrent. 

Ensuite elles en demandèrent un au- 
tre à Jupiter, mais un Roi qui eut de Pes- 
prit, et qui fut alerte : l'autre ne bouge- 
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guerre. Il en revînt estropié, de sorte 
que son maître le vendit à un paysan qui 
ie mit à Ja charette. L* Ane le rencontra 
au bout de quelque tems, qui tîroit du fu- 
mier. Eh! notre ami, dit TAne, tout 
étonné d'un changement si étrange : 
Qu'avez-vous donc fait de votre superbe 
harnoîs, de votre belle housse, et de votre 
mords doré^ 'qui vous rendoient si fier, et 
qui vous fesoient tant mépriser les aurres ? 

Tels sont la plupart des hommes; ib 
ne sauroient se modérer dans la bonne 
fortune ; et ils ne se guérissent de Tor^ 
gudl qxi'en tombant dans le ma}heur, 

XXXVII. La Chauve-souris ^ les deux 

Belettes. 

IJNE Chauvç.souris se trouvant prise 
par une Belette, lui demanda la vie avec 
instance. Non, dit la Belette, je ne fais 
point de quartier aux Souris : c'est une 
race trop ennemie de la nôtre. A la bon- 
ne heure, vous avez raison, rc;'pondit 
l'autre : mais je ne suis point Souris : 
c'est une maudrte engeance. Grâces à 
l'Auteur de la nature, je suis oiseau, voy- 
ez mes ailes ; vivent les animaux c^ui vo* 
lent! 

La Belette la crut, et. lui donna la H-* 
Jbçrtç. Il arriva quelque tems après que 
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dît il? Vous ne pâroîssez pas en trop 
bonne santé. Dites moi franchement 
votre cas : je sais guérir toutes sortes de 
maux. Ce n'est pas pour me vanter, ce 
que j'en dis ; mais uniquement pour 
vous être utile. J'ai, dit le Cheval, un 
apostème sous le pied : vous voye:? que 
j'en suis tout boiteux : ayez la bonté d'y 
regarder. Oui-da, dit le Loup, je vous 
guérirai en un instant, et en même tems 
il prit ses mesures pour happer son ma^ 
lade. Le Cheval qui s'en doutoit lui 
lâcha une ruade qui lui cassa les dents, 
et s'enfuit comme un animal qui avoît 
de bonnes jambes, laissant le Loup dé- 
sespéré d'avoir manqué son coup. 

Les méchans périssent assez souvent 
par les mêmes artifices qu'ils emploient 
pour perdre les autres. 

r*»«^ •• •••• M ••••••*•••••••.••/•• M«,«^ •••••••• •••••••••••^ 

XXXIZ» Le Loup et le Renard. 

Un Renard affamé, voyant un soir la 
lune au fond d'un puits, la prit pour un 
fromage. Il y avoît deux seaux attachés 
a une chaîne de fer pour puiser de l'eau 
alternafîvement, par le moyen d'une 
poulie qui étoit au haut de ce puits. Il 
ise mit dans le «eau vuide qui étoit sus- 
pendu par celui qui étoit au fond ^n 
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jambes de fuseaux que la hatiire m'a 
données, j 'en ai honte : elles me désho* 
Horent entièrement* Pendant qu'il rai-* 
sonnoit ainsi en lui-même, il entendit un. 
cor de chasse, et le bruit d'une meute de 
chiens : ce qui l'obligea à détaler promp- 
tement. Il devança de bien-loin les 
chiens en rase campagne : mais le Chas-* 
seur le poursuivant toujours, le Cerf 
gagne une forêt, pour s'y cacher : et son 
bois s'embarrasse tellement dans un hal- 
lier, qu'il y demeura en prise aux chiens, 
qui le mirent en pièces. On dit qu'il 
prononça ces paroles en mourant. Ç^ae 
je suis malheureux de reconnoitre si tard 
mon erreur! Je méprisois ce qui seul 
pouvoit me délivrer de ceux qui me 
poursuivoient, pour me tuer ; et je lou- 
ois ce qui m'a été funeste, et qui est la 
cause de ma mort. 

Apprenons par cette fable à ne pas ju- 
ger du mérite des choses par les appa- 
rences : et que ce que nous admirons le 
plus, n'est pas toujours le plus utile. Il 
est même souvent la cause de notre perte. 



XLI. La Forêt et le Bticberon. 

U N Bûcheron pria humblement la Forêt 
de lui permettre de prendre un morceau 
de bois pour faire un manche à sa cognée» 
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^oieftt : maïs il étoit trop tard. Le 
Ventre avoît été trop long-tems yuide : 
il ne fut plus en état de recevoir le soul- 
agement qu'ils vouloient lui donner» 
Ainsi le Clorps périt ; mais tous les Mem- 
bres j>érirent aussi, avec lui, et furent 
punis de leur révolte. • 

*ll y a difFércns dégrés de dignité et 
^'honneur dans la société civile, aussi 
bien que dansr le Corps humain : et les 
Menîbres dans tous les deux sont égale- 
ment intéressés à s'aider les uns les 
autres. 



XLIV. Le Paon se plaignant à Junon. 

JLiE Paon se plaîgnoit à Junon de ce 
qu'il avoit la voix la plus désagréable : 
au lieu que le Rossignol, ce petit oiseau 
qui n'étoit pas plus gros qu'unfe noix, 
ayoit une voix mélodieuse qui charmoit 
tontes les créatures par la douceur de son 
chant. Oiseau envieux, dit Juiion en 
colère, ne surpasses-tn pas to^sles autres 
oiseaux par la beauté de ton plumagef 
Est-il quelque oiseau sous les cieux qui 
fasse plus de plaisir à voir que toi ? Tu 
portes à l'entour dn cou toutes tes beautés 
de l'arc-en-ciel- Ta superbe queue sem- 
ble parsemée de pierreries : .et tu n'es 

pas coûtent de tojisort! Les Dieux ont 
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Cerf, et ne pouvant l'attraper, parce que 
le Cerf couroit plus vite que lui, il eut 
recours à l'homme, et implora son se- 
cours pour s'en venger* 

Je veux bien vous aider à le faire, lui 
dit l'homme : mais à condition que vous 
ferez ce que je vous dirai. Le Cheval 
ayant consenti, l'homme lui mit un 
mords à la bouche et une bride; puis il lui 
monta sur le dos, et poursuivit le Cerf 
avec tant d'ardeur qu'il l'attrapa et le 
tua. Le Cheval hennissoit de joie: et 
remerciant son ami, voulut se retirer 
dans les bois. Non, non, lui dit l'homme» 
vous serez mieux chez^ nous, en vérité. 
A présent que je connois votre utilité, 
ne pensez pas que je vous laisse aller. Il 
le mena donc chez lui ; lui bâtit une 
écurie ; l'enferma dedans, et en fit son 
esclave. Le Cheval sur sa litière s'apper- 
çut q'il avoit mal fait. Il est vrai, dit-il 
4ue je me suis vengé j mais j'ai perdu 
ma liberté. Il n'étoit plus tems de faire 
ces réflexions. 



XLVI- Le Chien et le Bauf. 

U N Chien étoit couché sur un tas de 
foin, et aboyoit pour empêcher un Bœuf 
d en approcher pour manger. Le Bœuf 
voyant la mauvaise humeur du Chiep- 
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lui dît : Que tu es d'un mauvais naturel ! 
Tu ne veux pas manger de foiii, ni per- 
mettre aux autres d'en manger» - 

C^est Peffet d une noire envie de s^oppo- 
ser au bien-être des autres, en les privant 
des choses dont on ne peut jouir soi- 
même* 



XL VII. Là Dieu Mercure et le Bûcheron^ 

Un Bûcheron qui étoit à couper du 
bois dans une forêt sur le bord d une rU 
viere, laissa tomber sa cogmée dans Peau. 
Ne sachant que faire<-et au désespoir de 
sa perte, il s'assit sur le rivage, et se mit 
à pleurer amèrement. Mercure ayant 
appris le sujet de sa douleur, en eut com- 
passion. Il lui montra une cognée d'or, 
et lui demanda si ce n'etoit pas la tienne. 
Le Bûcheron répondît sincèrement que 
non. C'est done celle-ci, dit Mercure, 
en lui en montrant une autre d'argent. 
Non, répondit le Bûcheron avec la même 
bonne foi, ce ne l'est pas non plus. 
JEnfin Mercure lui montra sa cognée de 
^^^'s- La voilà, dit alors le Bûcheron : 
^ ^^* ià c^He qui m'appartient. Le bien 
j^^^*" ''écompenser la probité de ce pauvre 
'^e» lui donna les trois cognées. 
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Le Bûcheron s'en alla; et raconta 
tout aussitôt son aventure à d'autres 
Bûcherons qui trayailloient près de là» 
L'un d'eux enviant son bonheur, voulut 
essayer s'il ne lui arriveroît pas une pa- 
reille fortune. Il alla sur le bord de la 
rivière, jetta sa cognée dedans, et se mit 
à crier. • Mercure vint ; et tirant de l'eau, 
une cognée é'or, bon homme, liu dit-il. 
Est-ce là la cognée que vous avez perdue ? 
L'autre rempli de joie répondit qu'oui, 
et qu'il la reconnoissoit fort bien. Mer- 
cure irrité de l'impudence de ce menteur, 
ne lui donna ni la cognée d'or, ni celle 
cju'il àvoit exprès jette dans la rivière. 

Ceci n'est qu'une fiction, car il ne 
peut y avoir d'autre Dieu que le seul 
vrai DIEU qui a créé, et qui gouverne 
toutes choses. Mais cette fable nous 
apprend que sa Providence aide les geus 
de-bien, et déconcerte souvent les des- 
seins de ceux qui employent des moyens 
criminels pour devenir riches. 



XLVIII. U Homme et ses deux Maîtresses. 

Un Homme de moyen âge, ni jeune 
ni vieux, mais qui'commençpit déjà à 
grisonner, pensoît sérieusement au mar 
riage. Ce nétoit pas par intérêt qu'il 

çherchgit une femmçt II étoit riche> '' 
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ennuyeuse la vie qu'elle menoit, rampant 
toujours à terre^ avec une maison sur le 
dos, tandis que tant d'autres animaux 
ont la liberté de voyager par tout ou ils 
veulent» Il y a tant de plaisir à voir de 
nouveaux pays, et à en connoître les 
divers habitans. Elle alla donc trouver 
un Aigle, pour le prier de lui apprendre 
à voler. Elle ne pou voit manquer sans 
doute d'apprendre bientôt, car elle avoit 
beaucoup d^inclination pour cet art. 
L'Aigle fit tout ce qu'il put pour s'en 
excuser : et lui représenta même cooibieii 
cela étoit con;traire à seç dispositions njst- 
tur^lles. Mais comme c^est rorctinaire 
des opinaitres, plus l'un s'y opposoit, 
plus l'autre le vouloit absolument. L'Ai- 
gle voyant qu'il n'y avoît pas moyen de 
la dissuader, la prit entre ses serres, 
l'enleva bien haut en l'air, et puis la lais» 
sa tomber sur ^n rocher, qù el|e fui I^ise 
en pièces. 

Le malheur de la Tortue doit appreni» 
dre aux ambitieux que ceux qui veuletit 
^'élever trop haut, font souyent de$ 
chutes très funestes. 



L; L^Ecrévîsse es sa Fille. 

Une Ecrévisse, usant du privilège de 
mère, répri mandoit sa fiUç* Bon Dler 
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le mena dans sa maison. Le Satyre voyant 
que cet homme soulfioit dans ses mains^ 
luî en demanda la raison. C'est, répon- 
dît-il, pour les réchauffer. Peu de tems 
après, s'étant mis à table, le Satyre vit 
que le Villageois scuffloit sur son potage. 
Il lui demanda pourquoi il le fesoit. Pour 
Ae refroidir, répondit l'autre. Alors le 
Satyre se leva de table, et sortit de la 
maison en disant : Je ne veux point de 
commerce avec un homme qui scuffle le 
froid et le chaud de la même bouche. 



LUI. Le Manant et VOie aux oeufs <Por. 

Un Manant avoit une Oie qui lui pon- 
doit tous les jours un œuf d*or. Il s'ima« 
giha follement qu'il y avoit dans le ven*- 
tre de cet animal une mine de ce précieux 
métal, et le tua pour s'enrichir tout d'un 
coup. Mais quelle fut sa surprise, quand 
ayant ouvert son Oie, il trouva seule- 
ment, au lieu d'or, ce qu'il y a dans les 
oies ordinaires. Il perdit par sa convoi- 
tise des richesses médiocres, pour avoir 
voulu s'en procurer tout-d'un-coup d'im- 
menses. 

Modérez vos désirs : car bien souvent 
on perd tout, quand on veut trop avoir. 
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LT. La Renard et le Uvpard* 

^f ' '^" H^ccard parfaitement bien marque 
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Les petîtis génies se prévalent des avan- 
tages de la fortune: quils apprennent que n 
rien n^est égal à la beauté de Tesprit* 

i.VI. La Châtia métamorphosée en femme. 

L/N jeune homme devint amoureux de 
sa Chatte, Elle étoit si jolie, si mignonne ; 
et elle miauloit d'uo ton si doux ! Enfin il 
l'aimoît à là folie* Il étoit aveugle sans 
doute : mais on dit que tous las amans le 
sonc II supplia les Dieu^ de la changer 
en femme. Les Dieux lui accordèrent 
sa prière: elle devint fille, d'une rare 
beauté : et aussitôt notre amoureux en 
fit sa femme* Jamais mari ne fut si 
chéri de sa chère moitié. Jamais femme 
lie charma tant son mari* Pendant qu'ils 
s*aba^ndonnoient au bonheur d'être uni^ 
et que le mari ne tràuvoit plus rien de chat 
en sa femme, ils entendirent quelques 
souris qui trottoient par la chambre. Aus« 
sitôt cette nouvelle épouse sauta hors du 
lit pour courir après les souris» Les 
Dieux irrités lui rendirent sa première 
forme, et la firent redevenir chatte. 

Cette fiible montre qu'on change rare- 
ment de mœurs en changeant de condi- 
tion: eUe montre aussi qu'un homme 
éperdûment amoureux est capable de 

toutei sortes d^extravagance. — 
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LVn« La Perdrix et les Ceqù 

N homme attrapa une Perdrix^ qu'il 
mit parmi ses Coqs. Apparemment qu'il 
n^avoit point d^utre volaille dans sa basses- 
cour^ et qu'il élevoit ces animaux-là pour 
son pljdsîr« La Perdrix ne s'attendoît 
pas à être maltraité de ses hôtes. Son 
sexe et le droit d'hospitalité lui fesoient 
espcrcr beaucoup d^honneteté et d'égards ; 
mais elle se trompa; les Coqs ne voulu- 
rent jamais la laisser manger, et ils la 
becf^ùeterent tant qu'elle fut obligée de 
a*tntuir. 

La Perdrix crut d'abord qu'ils avoient 
de Inversion pour elle» uniquement parce 
qu'elle étoit étrangère ; mais les voyant 
ensuite se battre et s'entredéchirer à coups 
de bec et de griffes, elle se consola. S'ils 
se font une guerre si cruelle, ditelle, et 
s'ils se traitent avec tant de cruauté, quoi- 
qu'ils aient été élevés ensemble, je ne 
dois pas m'étonner qu'ils me maltraitent. 

• v^ j^P^''^^ ^ complaisance ni huma- 
nité de la part de gens qui ont brisé les 
ncns d'amitié par lesquels la nature a uni 

- treres entr'eux. 



. Le Malade et le Médecin. 

i^ interrogé par son Médecin 
^ saxité, et comment il avoit 
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passé la nuit» lui répondit quMl avoit 
beaucoup sué. Tant mieux, dit le Mé- 
decin ; c'est bon signe. Le lendemain 
fesant au Malade les mêmes questions 
que le jour précédent, celui-ci répondit 
qu'il avoit eu le frisson toute la nuit, et 
qu'il n'avoit pu dormir. Ce prognostîc 

\ est encore bon, répondit le Médecin» et 

I puis il s'en alla. 

\ Le troisième jour, il vint encore voir 

son Patient qui lui dit qu'il sentoit des 
douleurs par tout le corps. Tant mieux, 
répondit le Docteur ; c'est ui^e marque 
de santé ; et je vous assure que vous se- 

i rez bientôt guéri. Après que le Méde- 
cin fut parti, le Malade dit à un de ses 
amis, qui lui demandoit comment il se 
trouvoit : Hélas ! mon cher, on dit que 
je me porte bien, et cependant je sens 
que je me meurs* 

Un homme qui se connoit, n'ajoutç 
point de foi à des flatteries dangereuses ; 
s'il est sage, il aimera mieux qu'on lui 
parle avec sincérité» 



LIX. Le Lièvre et la Horiue. 

U N Lièvre considérant la Tortue qui 
rampoit avec peine, se mit à se moquer 
d'elle, et de sa lenteur. Que tu es pe- 



. N^ - *> . 



f 



^«ukca ^ù«àu^u ! <^e ta mardtfs feiife« 
viiitui . vVur CT^ut ccia» dît la TortB|', \é 
\^i\^ qu< '< ic vuiacnû à Fa courscw £€ 
v|uv>4v(ug eu :« vtuu^t» oint %le ta légcfcté, 
;**i;;^îx>a8i v^uc *Arnvtrm plutôt que toi à 
V4 vuvirvuu V^ucùt v^uc moi! dk le 
l 'Oviv> ui rdùoics: tu <» telle svrement» 
l*Oilv; v>a iK^âr» rtr(>n!:-v.Mle> le te parie C6 
v^uw ^u ^cuofdc^*. VciU «{ui e^ &it r ils 

^vr< ;ux im momsiit labssi 



ÎMl k^'Ui. 



» A 



« ^ « 



•4 l v^uiv; vSv,a Xua àtt lui ;. et ne la Toj- 
4iu 'ÀUvS. -t >< rc*|H^ts;u ^*'4musa à broater^ 

ioiv>;ii.. Ctu> vli;wic-;l» ie la 

tovijouAs. ^a;>. 5^*arr<tç:r: et <^uaad le 
L'Caiv' î!^ icvcilla» c'»l«i ^tuit si près da 
!x*ui Je *A Ccuucr^, ^^e v^uoiqu'îi courût 
Jç IVUV.C ;m^ cctx'i^ viilfî y arriva avant lut» 

Vi^ wu^-iui (}ui se civit iuvmcible^ et 
^ «pgUgc vi^ pr<Ovir< Jç$. prtîcaudana» 
«^t v^i;u par ua autre mcùx;? redoubt- 
%W<? ^^uv; tui^ mai% qui §ait « «rw ka- 
^HNaH,^t ae iw^ î^ avantages. 






l*X* Z^ Faon et le Cerf. 

Vmïtteaant un jour arec vin 
'% Je ne contprens pas 
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j>oarquoi vous fuyes: toujours devant les 
chiens. Vous êtes plus grand et plus 
fort qu'eue, beaucoup mieux armé si 
vous vouliez} vous défendre, et plus léger 
à la couiise s'ils vous obligeoient à pren* 
dre la ^ite. Tout cela est vrai, répon- 
dit le Cerf. Vous ne me dites là rien 
que je ne me sois dit moi-même plusieurs 
fois. Je ne sais d*où cela vient, et je 
n^y comprens ii&i non plus : mais quel* 
que résolution que je prenne, je n entens 
pas plutôt les chiens, que je ne saurois 
m'empècher de gagner aux pieds. 

Il yâ-des infirmités naturelles qui sont 
insurmontables*. Quand les gens sont 
nés poltrons, il est impossible de les ren«^ 
dre braves. Les discours et les avis ne 
guérissent pas de la peur. 

LXI. Les Animaux appelles devant yt^iter. 

Jupiter, dit Esope, fit un jour as- 
sembler les Animaux, dans le dessein de 
remédier à ce que chacun d'eux trouve* 
roit de défectueux ou de désagréable 
dans sa figure. Quand ils furent tous 
présens,' il commença par lé Singe, et 
lui demanda s'il etoit content dé la sienne. 
Sans doute. Grand Dieu, répondit il : 
qui pourroit trouver à redire à ma taille? 
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quil avolt dit à son fils d'aller chez leurs 
amis, les prier de venir le lendemain dç 
grand matin pour leur aider à faire la 
moisson. Est-ce là tout, dit la Mère? 
S'il n'a pit que celaj rien ne nous presse 
encore de déloger : mais demain écoutez 
bien ce qu'il dira, et cependant tenez, 
rhangez, et ne vous inquiétez point» 

Le lendemain arrive : les amis ne vien« 
nent point, et l'Alouette sort à son ordi- 
naire. Le maître aussi vient faire sa 
ronde avec son fils. Ces blés là, 4it-il» 
devroient être coupes. Allez donc dç- 
main chez tous nos parens les prier de 
venir nous aider. L'Alouette revenue, 
les petits tout épouvantés lui dirent que 
pour cette fois il falloit décamper, car le 
père a envoyé quérir ses parens. Non, 
non, mes enfans, dit 1^ mère, dormez 
sans crainte; il n'y a point encore de 
danger. Elle* eut raison : personne i^e 
vint. Le Maître vint visiter ses blés 
pour la troisième fois. Nous avons tort, 
dit-il à son fils, de, nous reposer sur Içs 
autres. Il faut dès demain sa^s faute 
commencer à couper ce blç novis mêmes. 
C'est le plus court : nous achèverons 
quand nous pourrons. Quand l'Alouette 
apprit cela : c'est à présent^ dit elle, mes 

Ç^f^S; %^'^^ ^st temp de décamper ; car 
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LXIV. l»a Couleuvre et le Hérisson. 

(Li N Hcrîsson ne savoit où se retirer, 
une nuit qu*îl fesoît très froîd. Une 
Couleuvre en eut cx)mpassion, et le reçut 
dans son trou* Mais quand il y fut, il 
s'y étendit de tout son long, de sotte 

2ue ses piquans incommodoient fort son 
ôtesse. La Couleuvre se sentant piquée 
de tous côtés, le pria de se pourvoir ail- 
leurs, parce que le trou étoit trop petit, 
et qu'il n*y avoît point de place pour 
eux deux. £h bien, dit le Hérisson, si 
vous ne pouvez pas demeurer ici, voua 
navez qu'à sortir. Pour moi, je me 
trouve fort bien comme je suis : de sorte 
qu'elle se vit contrainte de lui céder sa 
demeure, et d'en chercher une autre ail« 
leurs* 

C^'il y a de hérissons dans le monde f 
pourquoi n'y a t'il point de loi humaine 
qui punisse ceux qui maltraitent leurs 
bienfaiteurs ? 



U: 



• * 

LXV. Le Renard sans ^ene. 

N vieux Renard, et des plus fins, 
qui avoit mangé beaucoup de volaille en 
«a vie, tomba enfin dans un piège qu'oa 
lui avoit tendu. Il en échappa encore ; 
majis non pas tout i^ntier, car il y lalis% 

X 
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:js ôfdinaîrement dans un été sec et chaud« 
zT, Ces deux Grenouilles abandonnèrent leur 
.:.^ demeure: et cherchèrent dans la cam* 
r pagne quelque lieu propre à se. retirer. 
j Ayant trouvé un puits fort profond» 
Toici dit Tune de ces Grenouilles à sa 
compagne, un endroit qui me pa« 
roit assez commode : si vous souhaitez 
;: nous n'irons pas plus loin, mais nous 
demeurerons ici, car peut-être ne trou<^ 
verons nous rien de meilleur. J'y con- 
a sens, dit l'autre : mais avant que descen- 
dre dans ce puits, considérons bien com'« 
: ment nous en sortirons, si jamais la cha/< 
r leur ou quelque autre accident vie^t à 
mettre ce puits % sec. 

Si les hommes raisonnoient comme la 
Grenouille, ils ne feroient pas tant de 
fausses de marches dont ils sont contraints 
de se repentir. 

LXVIL LaCicogne^le Rat et lesGrenouillesm 

vJ NE Cicogne qui n'avoit mangé depuis 
longtems, ne sachant comment attraper 
les Grenouilles qui restoient au fond de 
leurs marais, ni les Rats qui ne vouloient 
pas sortir de leurs trous, alla sur le bord 
du marais, et dit aux Grenouilles que 
les Rats témoignoient par tout un grand 
mépris pour elles, et qu'ils se vantoient 
publiquement qu'une Rat pouvoit battr 
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quatre Grenouilles. Elles furent très îr- 
îitees de cela. Les Grenouilles avoient 
"U cœur: et elles protestèrent qu'elles 
J^e refuseroîent point de se battre avec 
Jes Rats en pleine campagne. 
P *-a Cicogne alla ensuite an quartier des 
*^ats j et leur assura que les Grenouilles 
J^^ ïïîéprîsoient, et même disoîent qu'une 
Grenouille suffisoit pour mettre en fuite 
^^^ grande troupe de Rats. Ils furent 
^Usçî irrités que les Grenouilles, et les 
^^fierent au combat. On choisit pour ïe 
''^hamp de bataille une grande plaine 
également éloignée des marais des Gre- 
*^ouiJ]es, et de Ja demeure des Rats. Les 
Combattons s'y étant rendus, la Cicogne 
^ui les voyait à sa discrétion, se mit à en 
*^ire un grand carnage. Ceux des Rats 
'^t des Grenouilles qui échaperent, con- 
'^nrent qu'ils étoient la dupe de la Ci- 
<^ogne. 

N'écoutez pas les rapports d'un ennemi 
commun : car il ne songe qu'à nuire, et 
^exciter des divisions pour en faire son 
profit. 



LXVIII. Ze Soleil et le Vent. 

■I et le Vent disputoîent entr'eux, 

deux aroit le plus de pouvoir 

TMnes, et leur fesoit sentir da^ 
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, vântagc sâ. force. Ne voyez- vou5 pas, 
représentoît le Vent, que quand il rafe 
plait, je déracine les arbres les plus gras ; 
je fais tomber des palais entiers ; j'abbats 
les tours les plus fortes ; je détourne ua 
vaisseau de sa route^ et malgré l'art et 
les eflforts du pilote, je le jette sur des 
bancs de sable, ou contre un rocher où 
il se brisé. J'avoue que votre puissance 
est redoutable, répondoit le Soleil : rtiais 
tout est forcé de céder à la mienne* 

Comme ils disputoient de la sorte, il^ 
virent un Voyageur avec un maftteaû sur 
ses épaules. Ils convinrent, qui lui fe« 
^roit quitter son manteau auroit gaia de 
cau^e. Aussitôt le vent se mit à soufflet 
contre lui de toute sa force, de sorte que 
le voyageur ne pou voit avancer : il craig- 
noit même que le Veftt ne le fit f eculeir 5 
et il seroit immanquablement jette par 
terre, de peur d'être emporté par le vent, 
s'il eut continué. Mais plus le vent étoit 
violent, plus il s'enveloppoît. Le Vent 
cessa à la fin, et le Soleil commença à 
paroître. Il n'eut pas plutôt dardé ses 
rayons sur la tête du Voyageur, que ce- 
lui-ci qui suoit, et étoit presque hors 
d'haleine, quitta son manteau, et s'assit 
à l'ombre pour se reposer. Ainsi la vic- 
toire demeura au Soleil. 

F 2 
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,^ *\^r-rTr.ir t ". ic . £ 5t c^inrette em- 
■■-^.^^1.. « ::;i . ir^ir ineiscment, et 
- TV:-:: »*î::rr. ;i. ^^rtmiiu centre ses 
-.-^^.-y .airr îc «nartsTït. et contre 
.-^^^ •-.'c, lî^suiin: l m'inruit 1» Dieux 
-•-••- :cf '.c 1. J^cmxum SL ^dliiarrette 
-- - ^:i«. ..-. \x> ^v^xri!îi:?î^ «s: <çue les 
';— V ^. vv..^-it -^curus i. «s cris, il 
->i.. -^,. .-:.i_L rcit 'tt.îihcur^ Alors il 

; ^.;; -v::s. ;•-* ui iic:: Sot que tu 

> V ^^ v: ^^ * :i e>*^> cs-oL pas toi-même 

- -- . ^^* ^ ^:i^rt:trcî> en h soulevant 

^- -> 1 ici ju :cs ::puules, et en fouet- 

-> ^ .c*^uji. ouur it^ aire tirer? 

^ "^ - **^^ ^v^i tu ftr tir^rjs d'afiàire. 

-" -* ^ ^ :> I^t.ux rtiaot tout pour 

• -N. ^ >: . i ;u atuiiîurtrK les bras 
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^ ^*\ » V* v> ^^^^ vi.m6S* La Pro- 
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LXX. Les Bourdons et les Mouches à mieh 

lÎES Abeilles avoient fait leur miel au 
haut d'un chêne. Des Bourdons pré- 
tendôient que le miel étoit à eux, et en 
vouloient chasser les Abeilles. L'affaire 
fut mise en justice, et plaidée devant une 
Guêpe qui fut prise pour juge. Ce cas 
n'étoit pas facile à juger suivant les for- 
mes ordinaires. Les témoins déposoient, 
qu'ils avoient vu pendant long-tems au- 
tour de l'endroit où étoit le miel, de 
petits animaux ailés, bourdonnans, un 
peu long de corps, et de couleur tannée : 
mais ces dépositions n'étoient pas plus 
favorable aux Abeilles qu'aux Bourdons 
qui leur ressemblent en tout à l'extérieur. 
C'est pourquoi la Guêpe proposa une 
chose. 

Jusqu'à présent, dît elle, il est impassi- 
ble de découvrir de quel côté se trouve le 
droit : mais prenez des ruches^ et travail- 
lez chacun de votre mieux, et je pourrai 
sûrement juger par la forme. des rayons 
et par le goût du miel à qui appartient le 
miel en question. 

Les Abeilles se soumirent avec plaisir 
à cette condition: mais les Bourdons ne 
voulurent point s'y soumettre. Là dessus 
la Guêpe adjugea le miel aux Abeilles : 
car il est évident, dit-elle aux Bourdons^ 

que vous a'ça sauriez faire autant. 
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grange par un trou fort étnnt, y Tecut à 
discrétion, et en pea de tems redevint 
grosse et grasse. Entendant un jour du 
bnïit, elle courut à son trou pour sortir* 
Voyant qu'elle ne pouvoit passer, elle 
crut s'être trompée, et courut autre part 
chercher son trou. Mais n'en trouvant 
point d'autre, elle revint à l'endroit, bien 
assurée que c'étoit le vrai trou, et essaya 
encore, ' mais en vain, de sortir. Un Rat 
qui la vit, lui dit, ii n'est pas surprenant 
que TOUS ne puissiez plus sortir par ce 
trou. Vous étiez maigre quand vous y 
avez passé ; vous êtes devenue grasse : il 
faut ramaigrir si vous voulez sortir d'ici* 

Ceux que leurs pilleries ont mis dans 
le cas de la Belette, doivent profiter de 
l'avis du Rat. 



LXXin. Le Chat et un vieux Rat. 

U N Chat, la terreur des Souris et des 
Rats, et qui en avoit fait ua grand car- 
nage, voyant que les Souris n'osoient pl\x$ 
sortir de leurs trous, de peur de devenir 
sa proie, s avisa de contrefaire le mort, et 
de se pendre à un clou la tête en bas. 
Les Souris Tappcrcevant, sans sortir d'a- 
bord tout'à.fait.de leurs trous, cruent tout 
de boft qu'on avoit pendu le tnaud^ ani- 
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€t asseoir sur son dos en lui disant; ne 
craignez rien ; je suis bien-aise d'être re* 
nu assez à tems pour vous sauver la vie» 
£tes-vous d'Athènes, lui demanda ensuite 
le Dauphin ; et y avez-vous des amis ? 
Oui, répondit le Singe, et j'y suis fort con- 
nu. J'ai un Cousin qui a été Maire : et 
mon oncle est à présent juge. Vos parens 
sont de distinction, dit le Dauphin : con- 
noissez-vous le Pirée ? Si je le connois, 
répondit le Singe ? c'est un de mes bons 
^mis : nous buvons souvent bouteille en* 
semble. A ces mots, le Dauphin fit un 
grand éclat de rire, car/^ Pirée est le nom 
du port d'Athènes : ensuite il tourna la 
tête, et voyant qu'il ne portoit quune bête, 
il s'en débarrassa^ et la laissa à la merci « 
des flots. 

Y-auroit-il grand mal, si on baîgnoît 
un peu certains hommes qui ont beaucoup 
de babil et autant d'ignorance f 

V» ••• • ••••»• ,....,.. ,....,.., 

LXXV. La Grenouille et le Rat. 

XJn Rat de bonne humeur s'égayoît 
^r je bord d'un marais, sans penser à 
mal. Une QrenouilJe l'jiborda, et lui 
dit : Venez me voir chez moi : ce n*est 
pas loin d ici : je vous régalerai bien, et 
^ousnous divertirons. D'ailleurs vou3 
^ VÇTTQ^ iios paslaiS) nos coutumes^ et nof 
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■LÏÎVI, UA^jrs fpi afrrdu szn frésTr. 

%J N maîlieureux ATare avok caché son 
tréiorcraiu un champ. 11 y penscit à 
tout moment, et alloit le Toir vingt fcis 
le jour pour le moins. Quelqu'un soup* 
çonnant qu'il n'alloit pas si souYçnt à ce 
champ pour rien l'épia^ alla après lui 
à l'endroit, trouTa le trésor et l'enlera» 
L'Avare ne trouvant plus son argenjL 
lorsqu'il y retourna, pleura son malheur, 
lamentaet s'affligea à la mort. Un pas- 
sant loi demanda ce qu'il avoit. On m'» 
pris mon trésor, dit-iL Oii est-ce donc 
<lli'îl étoit ? Tout contre cette pierre. — ? 
Pourqui l'avîez-vous apporté si loin ? Ne 
pouviez-YOus pas le garder chez vous ? 
Vous TOUS en seriez servi, quand vous 
auriez voulu. M'en servir? dit l'Avare, 
je ny touchois jamais. £h! bon Dieu^ 
répliqua l'autre, pourquoi vous aiHigez- 
Yous tant? Puisque vous ne touchiez 
jamais à votre argent, mettez une pierre 
il la place, elle vou^ fera autant de bien* 



LXXVIL UÂne bien semé. 

U N Ane paissoit dans un pré, lorsque 
1 alarme se répandit que les ennemis ap« 
prochoient. Son Maître effrayé lui cria 

^ prendre 1» fuite avec lui>ou bien qu'ijf 









r^era maîane des prxne^ nV roi: ira 
plus souSiîr l'autre qui vieja.'trji K^uper 
dans nos mirais, et qm no;i$ fbaleTii 4ux 
pies:, et nous écrasera* 

De tout tems les Pedts ont souffert det 
tjuerelles des Grands* 



LXXIX. L'AigUy la LùU^ et la Cbsttt^ 

U NE Algie a voit fait ses petits au haut 
d'un arbre, une Laie au pie, et une Chattd 
au milieu* C'étoit le hazard qui les avoit 
rendues voifînes; elles y vivoient tranquiU 
lement et de bon accord ; maïs la Chatte 
détruisit bientôt leur union par sa Four« 
berie. Elle grimpa premièrement % Taire 
de TAigle, et lui dit. Ma chère amie, te» 
nons nous bien sur nos gardes ; car nous 
avons une mauvaise voisme : cette mau« 
dite Laie ne tait que fouir au pié de l'ar* 
bre, afin de le faire tomber, et de dévorer 
nos petits. 

Ensuite, elle descendit chez la Laie : 
ma voisine, lui dit-elle, vous vous croyez 
peut-être en sûreté, et ne pensez guères 
au danger où vos petits et les miens sont 
exposés : mais je puis vous assurer que la 
cruelle Aigle n'attend qu'une occasion fa- 
vorable pour se jetter sur vos marcassinit 
et les porter à manger à ses aiglons} c'c^ 
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snrément ; mais je crains bien que voui 
ne soyez découvert. 

La nuit arrivé : les valets viennent ap« 
porter à l'ordinaire du fourrage et de la 
litière. Le Bouvier vient voir en quel 
état sont les Bœufs, et s'en va sans voir | 

le Cerf. Alors l'animal plein de joie re- 
mercie ks Boeufs de leur bon cœur } et* 
leur promet que, s'il est jamais en son 
pouvoir, il leur en témoignera sa récon- 
noissance. Nous souhaitons de tout no* 
tre cœur qu'il ne vous arrive point de 
mal, reprit le Bœuf qui avoit déjà parlé ; 
mais vous n'êtes pas encore hors de dan-» 
ger, car si l^homme aux cent yeux vient 
ici, comme il n'y manque guères, je ne 
voudrois pas être dans votre peau pour 
tout l'or du monde. 

Comme il parloit encore, entre Thom* 
me aux cent yeux qui fesoit sa ronde. Il 
regarde par tout, il visite tous les coins 
et les recoins : Qu'est-ce font là ces jougs 
et ces colliers, dit41 à ses gens ; mettez* 
les à leur place. Cette litière est vieille: 
Pourquoi n'y a-t-il pas plus de foin dans 
les râteliers? Il me semble que vos bêtes ne 
sont pas bien soignées. Quelle grande peine 
y auroit il d'ôter ces toiles d'araignées? 
Enfin en regardant de coté et d'autre, il ap- 
erçut le bois du Cerf: Eh! ehl dit-il, corn» 
inent celui-là &'est-il fourré ici ? Vrai* 

o z 
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TCitvx vcila de quoi £airc bonne cherc : je 
suis bitn aise d'être venu à Tétable. Aus- 
sitôt il le ât tuer, et s'en régala avec ses 
amis. 

Il n'est rien tel que l'oeil du Maître. 



LXXXL UOnrx et les Mouches à mîeh 

Un Ours piqué par une^ Mouche à 
miel, se mit en une û grande colère, qu'il 
courut comme un furieux renverser les 
ruches, pour se venger : mais il s'attira U 
fureur de plusieurs essaims, qui sortant 
de tous cotes. Il se retira en disant : je 
wutlrtî ce que j^ai bien mérité. 

n vaut mieux souflfnr Tinsulte d^un fa- 
^uirt que Je se commettre, et de s'attirer 
ki^ >^uL.r'4^cs Je toute une canailie* 

l X X \ l L /,<? iJcn et le Moucheron» 

V' ^' lis? vous crams point, disoît un jour 

\ix ;Vi^.^uctxcrou 4 uu Lion. Je suis sur- 

\ ^'''^ ^^*^^ ^'^Hi^ prcnîca le titre de roi des 

/ -^^^^^'^^^^v le tvvvut c\^t plus gros qW vous; 

/ - ^'^ **- ^^»u r \ u Kus ce que je veux : mat- ^ 
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V N v^'> A\>fc K\^ ,11 i^^^x^^ ^^^^ jv^ Nature vous a 

1'***^ *v ^'^^'V^ '^^"'^^^ ^^ combat. Le 
'^^ Vu Tins^octe avec mépris, et 

Vc^t^ondrc. Le Moucheroa 
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tonUz^ovcp commence l'attaque» en se 
jettant sur le cou du Lion, et le rend 
iurieux* II écume; ses yeux étincellent 
de rage ; il remplit l'air de ses rugisse* 
mena. Tout- tremble aux environs, et 
-cette alarme est Touvrage d'uii Mouche- 
ron. Il lui pique tantôt i'ccbine, tantôt 
la gorge : en vain le Lion fiait agir sa 
queue, et s'en bat les flancs. Enfin 1 in« 
aecfe lui entre dans, les narines, et le tour« 
mente à un tel point, que le Roi des Anu 
maux tombe de douleur, et se déchire lui 
même de ses propres ^grifles. L'insecte 
triomphe, et le quitte tout glorieux : et 
comme il se retiroit en publiant par tout 
sa victoire, il rencontra une toile d'A- 
raignée, où il s'embarrassa, et devint la 
proie d'un autre insecte. 

Le& plus petits ennemis sont s<}uvent. 
ies: plua à craindra*. 

ê 

LXXXin. Le Chêne et le Roseau. 

Le Chêne reprochoit au Roseau qu'iï 
étoit foible, et que le moindre vent/ le 
couchoît par terre. Encore, lui disoit-il,» 
si vous croissiez à l'abri de mes branches^ 
je vous défendrois des orages ; mais vous 
habitez les lieux où le vent souffle da-; 
vantage : je vous avoue que la Nature me 
semble bieA injuste à Totre égard» Votre 
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je revîefns a luîj dés que j'enteïis sa voix J 
mais on ne saùroit rien vous apprendre 
a vous autres animaux pesans. J'endens 
bien qu'on m'appelle, répondit le Cha- 
pon; je vois bien ce bourreau de cuisinier 
avec son grand couteau â la main : mais 
c'est parce que je sais ce qu'il me veut, 
que je ne veux point entendre, et que je 
ferai ce que je pourrai pour me sauver. 
Crois moi : si on mettoit tous les jours 
à la br9Che autant de faucons qu'on y 
met de chapons, tu ne serois pas surpris 
de l'indocilité qui me fait fuir# 

•<•••••••••••»•••••••••«•»•••••»«••••••#■••••••••••••••••••«••»« 

LXXXV. Combat des Oiseaux et des ^ 
Animaux terrestres. 

JUES Oiseaux et les Animaux terrestres 
se déclarèrent un jour la guerre. On vit 
paroître alors de part et d'autre- des ma- 
nifestes, où chaque espèce exposoit claire- 
ment, à ce qu'elle prétendoit, les griefs 
qu'elle avoit contre l'autre. Ils se plaig- 
noient les uns et les autres de torts faits, 
d'injustices, d'hostilités commises, même 
en tems de paix, et contre la foi des 
traités: de sorte que les deux partis 
se trouvoient enfin obligés d'avoir 
recours aux moyens que Jupiter avoit mis 
\en leur pouvoir pour se faire j.ustice. ^ Us 
prenqient le ciel à témoin que c'étoit ? 
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I. âc k KiBEu, pan d'u 
w cesses àt rods i 
i^ les 
et la vcMs éeâttat i 

•m benrenaenkent lecitf'iil 
Tcsu : mus aticodoiu jasq^ 
CanuDc il dLioir ces mots, un l 
phis \-ioIcQS s'élera, et souffla Zit 
de force, qu'il déracina l'arbre. ] 
seau plia simplement, puis se relevai 
aucun mal quand l'orage fut passé.l 

La condition médiocre d'unpsrl 
o'cil pas exposée aux dangers qui n 
Dent celle des grands. 



tXIIIV. Z# FaurM ef ie Clu 
\JU Cliapon n'écoutoit pas un c—. 
^u( l'«p|>cnoit pour lui couper le . 
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de honte et de douleur de son infortune, 
que depuis ce tems-là elle n'ose plus voler 
en plein jour, et ne se montre que la nuit* 

« \ _ . ..^ __ 

X.XXXVI. La Vieille et ses Servantes. 



u 



NE bonne vieille Ménagère avoît 
coutume d'éveiller ses servantes tous les 
matins au chant du coq. Elle se levoit 
elle-même la première, ensuite elle fefoit 
lever ses servantes, qu'elle fesok travailler 
jusqu'à la nuit« Les pauvres fîUes n'aii- 
moient pas à se lever si «matin. Apres 
avoir pensé aux moyens de dormir plus 
long-tems, elles résolurent de tuer le coq, 
comme la cause de la vie dure quelles 
menoient: car, dîsoient-elles, quand il 
n'évdllera plus notre Maîtresse, elle ne 
nous éveillera plus si tôt. Mais tout le 
contraire arriva : car quand le Coq fut 
mort, la Vieille craignant de faire lever 
ses servantes trop tard, les éveilla à toute 
heure de nuit; mais toujours plutôt que 
plus tard. Ainsi les servantes tuèrent le 
Coq, parce qu'il les fesoit lever de trop 
bonne heure : au lieu qu'en effet c'étoît 
le chant du Coq qui fesoit qu'elles ne s$ 
Revoient pas plus matin. 
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LXXXVÏII. V Artisan et le Matelot. 

XJn Artisan demandoit à un Matelot 
^ où étoit mort son père. Celui ci répoa» 
^ dit que 'son père, son grand-pere, et son 
"- bisayeul étoient tous morts sur mer. £h 
bien, dît l'autre, n'avez-vous donc point 
peur d'aller sur mer ? Point du tout, ré- 
pondit le Matelot. Mais dites moi aussi» 
- je vous prie, comment votre père, votre 
^ grand père, et votre bisayeul sont-ils 
^ morts ? Us sont morts dans leur lit, dit 
^ l'autre. Fort bien, reprit le Matelot ; 
|B pourquoi aurois-je plus de geur d'aller sur 
^ mer que vous d'aller vous coucher* 
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LZXXIX. Là Vieillard et les trais jeunet 

hommes* 

U N Viellard de quatre-vingts ans se' 
mit en tête de planter par toutes ses ter- 
res. Les vingt-mille glands que j'ai mis >. 
en terre, disoit-ti, feront dans quelque 
leqis d'ici vingt-mille chênes, qui dans 
vingt ans, à un écxx chacqn, vaudront 
viAgt-miile écus, et quarante-mille dans 
^ quarante ans. Trois jeunes hommes, set | 
^ voisins, trou voient qu'il radotoit. Au 
^ nom de Dieu, je vous prie, lui disoit l'un 
fl'eux, pouvez, vous espgrer d'avoir jamais 
* le plaisir de vous reposer à l'ombre^de ce' 

|. arbres? On pourroit peut-être voua e? 

!■■ '■ 
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.!;« i r^cir ees pen 
-..: • .vciîir ' 'J^iiae ^r^^CTient qu'à 

.-— .-jrij^ :r-îis» L"a^ n'y fait 
.'l'.K-.: :: \ciiijrd; >rra$ pouvez 
•ua*i! ^-i:».r: uic inci, tî iiénie plutôt: 

t ^:^:iie» i J^c vrai : jC medoQ<^ 
; . ; : ...li -.^ :.iùuirr 7i:ur mes petits en- 
i.-. - ^ ...r le rt:nse<4i qu'à lui? 
^ï i _^.5 .. TTcicnr àe mcn pJaisir ; 
.-I -•».> - -liT inc'orti iemain^ et quel- 
:- -^ -r> u:^^ z ^uis vcir cicltre ces 
. 'r--^*.-? Mjtr-.cir.v 4ue vcus. Le Vieil- 
. ^ >^. ""i—wO. L^ 'eunes hommes 
. T ■•. ■ ---^s rvi^^ -iii xcins de trois 
.. ; . .-. ^ /. *. i. : / -uiTvi fut vzé à Tar- 
.^r ,. ^ *. r.--=.r:e 4.'uiie roile qui lui 
. ^ ^- Air- 
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. o "^-».\.rtf:s iî«î pertentpas le 

.X- ><;.:.v ii^x.ninoj^ à une tra- 

,«•- c^ oriîv je5> comme en 

^ .«f ii»;ooX*£: i crandpas 

> ^;.r>^ ^ 7ifT,.«iT£ ^argent 
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Certaînement bien une pîece de trente 
sous de mon lait*. J en achèterai d'abord 
des œufs : ces œufs me feront des poulets 
que j'élèverai. La petite cour de notre 
maison est tout-à-fait commode poui^ ce« 
la: mes poulets y seront en sûreté. £a 
Tendant mes poulets, j'aurai dequoi avoir 
une truie, qui me fera des petits cochons» 
Les cochons ne coûtent presque rien à en<% 
graisser, et j'en vendrai bien le lard. 
Après cela, pourquoi n'acheteroîs-je pas 
une vache ? J'aurai affez d'aigjnt pour 
cela. La vache me fera un veau. Quel 
plaisir de voir sauter leveattdans l||R^irie ? 
L^ dessus la Laitière sauteraussi de joie : 
le pot au laie tomba : et tout^ fa fortune 
fut répandue avec le lait* 

XCI. V Huître et les Plaideurs» 

U N jour que deux hommes voyageoîent 
sur le bord de la mer, ils trouvèrent une 
huître. Tous deux vouloient l'avoir* 
L'un se baissoit déjà pour la ramasser, 
l'autre le poussa en, disant : il faut voir 
qui l'aura : elle appartient de droit à celui 
qui l'a vue le premier.- ' Sur ce pied-là dit 
l'autre, je dois donc 1 avoir : car c'est moi 
qui vous l'a imontrée. Oh ! J'ai de bons 
yeux, Dieu merd, reprit le premier : j ai 
bien vu quelque chose de loin,-, et même 
je pensois que ce pouvoit être une huitrr 
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- ^-3i^r : par bon» 

c Ttu ; et agica» 

M. i voycct, îl 

--»^si l'or €1 s'ea 

. - - rtc le Maître 
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flioti trésor aauis me pendre? Mon, je ne 
^euz point sonrivre à ma perte. U ap« 
perçut la corde que l'autre aroit apportée^ 
il se l'attacha au cou, et se pendit de 
désespoir. Peut-être que ce fut une cou* 
solatioû pour lui que la corde ne lui coûtât 



XCIII. Le Gland et la GtrouUk. 

vJn Villageois considérant la grosseur 
de la Citrouille, et combien sa tige est 
petite, sMcrioit : A quoi songeoit Tauteulr 
de Ja Nature, en fesant cette plante-Ià ? 
Sa 4ige est si peu proportionnée à sa gros- 
seur, qu'elle ne peut la soutenir, et que 
son fruit est obligé de ramper par terre» 
et de se gâter. Ce fruit-là auroit été 
mieux placé sur ce chêne : c'est un gros 
arbre fort. Et par exemple encore, pour- 
quoi le gland, qui n'est-pas plus groil 
qne mon petit doigt, ne croit-il pas sut 
une petite tîgef Oh! pour cela. Dieu s'est 
trompéi 

Ces réflexions l'embarrassoient terri- 
blement. Cependant il se couche au pied 
d'un chêne pour prendre un peu de som- 
meil : mais il ne sauroit dormir. On ne 
dort point, quand on a tant d*esprit.— 
Le vent étoit fort, il abbattît quelque» 
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effrayé se coucha par terre, et retînt son ^ 

haleine, comme s'il eut été mort ; ayant. * 

entendu dire que les Oîirs ne touchent 
point à uncorpsmort. L'Ours s'approcha ! 

de lui, le âaira, le retourna, le prit en effet \ 

pour un cadavre, et le laissa. Lorsqu'il "^ 

fut parti, et qu il n'y eut plus de danger, ' 

le Fourreur descendit de Parbre, et s'ap- 
-procha du Ch'asseur. Levez vous à pré- 
sent, lui dit-il; nous sommes bien-heureux ! 
d'en être quittes pour la peur: mais dites- 
' moi, je vous prie, ce que l'Ours vous a 
dit à l'oreille : car il vous a parlé de bien 
prés. Ma foi, dit le Chasseur, il m'a dit 
qu'il ne faut jamais vendre la peau d'un 
Ours qu on ne l'ait tué auparavant. 
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XeV- Le Meunier^ son Filsy et PAne» 

N Meunier s'en alloit avec son fils 
vendre un Ane à une foire qui se tenoit 
dans un village à quelque distance de là* 
Pour ne point lasser l'Ane, et afin qu'il 
fût plus frais en arrivant, ils lui lièrent les 
pies ; ils l'attachèrent à une perche, et le 
portoient ainsi suspendu sur leurs épaules. 
Le premier qui les vit, se creva de rire. i 

Quelle bêtise de porter un Ane ! Le bon 
homme rougit en effet de sa simplicité* 
il détacha l'Ane, fit monter son fils des*» 

sus, et ils contiauerent leur voyage. ...^ 



U^ irrTcmtraqit bLaitoc des gcss qui 
aecun^nt K:«^£rir de Toîr le fils sur r Aae» 
<^ile bc&re, direm-ils, que es jsxac 
CI- vie, jrranJ, rebuste, et qxii ic yirtK 
bien, soie sar T Ane, tandis que son: vîcn 
homme de père Tè, à pied l Mesneurs^ 
dit le Meunier, je vais vous contenter: et 
en même tems, il monte sur la béte> et 
fait marcher son fils. A quelques pas dei 
là, ils trouvèrent d'autres gens- qui furent 
surpris de voir marcher le fils, pendant 
que le père étoit sur l'Âne. Le père crut 
avoir tort ; et prît son fils en croupe. 

£a Tciiie ces deux maoans sont fous, 
sVcria quelqu'un qui les vit passer ! Est- 
ce qu" .U veulent tuer ce pauvre animal ? 
V s en peut plus : il n'ira jamais jusqu' 
à Ja f^^iT^ Parbleu, dit le Meunier, com- 
jneT?:ir rinr-iJ donc faire pour contenter tout 
ir JB&o-:o4r? Cependant il essaye encore 
^^** ^^^ ijs descendent tous deux de 
wie«>35w^ : cl-^^ ec le ft>m marcher devant 

^^JJJ^^ ^"'^'^ 'V*^ "^^^^ r^MTontrerent ensuite, 
*^^'^'*' .*^ '*^ ^*ci««»r tv>rr de se fari- 




*<*^-r3? ^Ni::.>?r^ <fe peur 

»»^-^ N-:*>r ,v>«s rca. 
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XCVI* Un JaréMer ct^lc Seigneur, du lieu* 

\j N homme qui aimoit le jardinage, 
avoit un fort beau jardin, enfermé d'une 
haie« Son parterre étoit plein de toutes 
sortes de fleurs qu'il culdvôit avec un soin 
particulier: et son potager êtoit aussi en 
très bon çtat. Un lièvre qui y ètoit entré • 
une fois par un trou, venoit régulièrement 
soir et matin y prendre ses repas. Notre . 
homme lui ayant en vain tendu des pièges, 
s'en plaignit à, la fin au Seigneur du lieu» 
Je crois, dit-il, qu'il est sorcier, car on ne 
sauroit l'attraper. Fut-il diable, répondit 
l'autre, il n'échappera pas à mes chiens, 
je vous en réponds : et je vous promets,^ 
foi de Gentilhomme, que je vous en 
déferai dès demain : vous pouvez comp- 
ter là dessus. 

Le lendemain le Gentillâtre vient avec 
une bonne compagnie de chasseurs. Bon 
jour, bon homme ; nous venons vous 
délivrer de votre lièvre : mais commen- 
çons par d^euner. Votre vin est il bon ? 
Qu'avez- vous à manger? A ces mots, 
tout remue dans h cuisine : on apprête à 
déjeuner : le Gentillâtre regarde par 
tout. Voilà des jambons qui ont bonne 
mine! Monsieur, ils sont à votre service, 
raiment, je les^accepte de bon cœur, ré- 
mdit-il aussitôt : ce sont des morceaux __ 
; gentilhomme. Le déjeuner est pré' 
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snbL^^ très sadsnitc bit:oI: J<:^ cioias:^ 

enieii5, disant, qu'il eto:t t:::?o>:>ibU Je 
lieux inîcer !e cochon que Il.i : tore q*a** 
ji Pa.ji3ii cria k^tt milieu de ta tl ule> qu<î 
i ca Youloît lui permet: re de monter $ur 
£ théicre ie lenticmaia, iî se vauroit d« 
onirefaire le cochan bc«>ucoup mieux* 
-e Sdgneur lui promit uae bonne scua* 
ne d'argent, s'il le fesoit^ et ordonna aa 
Sou^on de revenir. 

Le lendeoiain, quand tout le monde fut 
ssemblé, nos deux hommes montèrent 
ar le théâtre. Le Bouffon commença le 
iremier à faire le cochon, et tout le 
nonde frappa des mains et poussa des 
ris de joie. Le Paysan ayant ordre de 
3 faire à son tour, tira Toreille à un petit 
oèhon qu'il avoit sous son manteau, et 
lui remplit l'assemblée de ses cris. Aust^ 
[tôt le peuple le sifla, cria qu'il ne fesoit 
as le cochon si bien que l'autre, qu^il 
.'en approchoit pas du tout, et ne voulut 
lus l'entendre. Alors le Paysan tire le 
ochon qu'il avoit sous son manteau, ce 
; montra à l'assemblée en disant : Tene^ 
ffessieurs, voyez quels beaux juges vous 
tes ; ce n'est pas moi, c'est le çoç^ 

ui-même ^ue vous sifflç^ç. 
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^*^ ^ r^/^ ^ ^ti^ '. «crus rendre heu- 

'^•^-^^^ ..^ " /Ir^ *-«^^?v i-^ms d'or que 
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^7 Je reaier- 



•^t. 



\ 



1 ï sa façon, en lui fesant de profondes 
vérences 

De retour chess lui» il enterra son ar« 
àt dans sa cave: il ne travailla point le 
3te du jour : la nuit suivante, il ne dor« 
ît pas : et le lendemain quand il se re- 
it au travail, plus de chant« Il perdit 
voix et le sommeil > dès le moment qu'il 
t reçu ce qui devoit le rendre heureux, 
craignoit jour et nuit qu'on ne lui volât 
a trésor ; au moindre bruit qu'il enten* 
it, il croyoit que quelqu'un crochetoit 
cave. A la fin, heureusement pour le 
uyre homme, il résolut de se délivrer 
son inquiétude: et reportant cet or, 
i en étoit la cause, chez celui qui 1^ 
i avoit donné, Reprepe;?, lui dit-ij, vos 
iis-d'or, et me rendez ma joie et mon 
mmeiL 



XCIX. Le Pouvoir des Fables. 

éE grand Démidsthene, un jour que sa 
trie étoit en danger, monta à la tribune 
X harangues, et 4>arla très pathétique- 
mt sur le danger de l'état, pour engag* 
ses compatriotes à prendre les armes 
ntre Philippe roi de Macédoine. Mais 
yant qu'on ne l'écoutoit pas, et qu'au 

Qtraire le peuple regardoit ailleurs tout 
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ABREVIATIONS MADE USE OP 



XN THX 



INDEX. 



u M. Sabstanttve mas- 
culîne 

». F. Substantive fémi- 
nine 

dj^ Adjective 

''. A. Verb active 

^ N. Verb neuter 

'. R. Verb reciprocal 

'. Dcf. Verb détective 

fv. Ad verb 

v/i. Préposition 

nj» Conjunction 

terj. Interjection 

'es. Présent 

\/u Impsrfect 

et. prétérit 

^ Future 

nd Condîtional 

àj. firâa» Subjunctive 

présent 



aubj. tiret. Sti^junctho 

prétérit 
itnfier. Imp«Atile 
imft€tê„ Imper sonal 
fiart. Participle of tho 

présent 
fiari, preu Participle of 

tbe prétérit 
/iron. Pronoun, firon fierai 

Pronoun personalj/rroTi.' 

po88. Pronoun posses* 

sive. firon» reL Pro- 

noun relative, firon. 

dent, Pronoun démon- 

stratîve 
adj, used aubat. Adjective 

used substantively 
9. filttr, m» Substantivt 

plural masculine 
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:cord| $• M. hannony 
cord^fftrei.of accor- 
der) be granted 
|jcorder, V.A. to grant 

corder, they granted 
'jcoachci firea^ qf ac* 
^; coucher, qm accouche, 
in labour 

coucheriV.N. tobring 
forth 

courir, V. N. tonin to 
couvuty fircf q/* accou- 
rir, he rao to 
coutume, on s'accou- 
tume, firea. ^a'accou* 
tumeri he uses him- 
seJf 

cheyer, V. A* to make 
an eud 

cheveronsi^/* ^âche- 
iKr, we shall laake an 
end 

:heiaLjfiret»<if aclieter, 
he bought 
;heter^ V. A.to buy 
:heterai»yu^. qf ache- 
ter, I shall buy 
hcter oh ^ond* ^acbe* 
er, I should buy 
quérir, V. A. to ac* 
|uire 

luellement, adv' actu- 
Ily- now 

% . s'addres- 
l. to spply, ad- 
^'s 84;lfj mi.kç 
ion * 



Adressa,&'addre88ay/rr^/. 

Q/'8'addre8ser> he ap« 

plied 
Adieu, acfv* adieUf iare- 

well 
Adjugea,/ïr^/. ^adjuger» 

awarded 
Admirons, flrn» of ad« 

mirer, we admire 
Affaire, S* F. business 

avoir affidre, to hatd 

to do. se tirer d'affairef 

to get off 
Affame, Aarr. firei. liun-' 

gry, faaà&hcdf halC» 

starved 
Afin que, conj. that, afin 

de, in order to 
Affliction, S. F. affliction 
Affligea, s'affligea, /ir^'. 

^s'affliger, he griev. 

ed himself 
Affligez,/r^«. ^affligerj 

you grîeye 
Affaiblit, ^e/. of affoi^ 

biir, to weaken 
Affreux, ad;, frightful 
Age, S. M, âge 
Agé, a^/. agcd, old, in 

years 
Agir, V. N, to act, set 

tbeîr part, to deal. fait 

agir, makes use of 
Agitoit, imfi. of a^ur^ 

it ahook 
Agneau, S. M. a lamb 
Agîca, prta. pf iigic^r, 

he liked 
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A AB 

^ _Tr*- A^:«ïr, V. X. to bark 

^.. ^ --.^...-z. TT.-^ JL^i S* 3iL sbt/cer; /^ 
^^ -V. :3» nru mXsr . -Tiiiri. s^cimcd *^^ 
— - . -- VratliccS* F. sbscDOl^ 

^ -i.— ^--s: t:-^ tr^ — . 3L^5ciji.^«Cî.«Ay-byaéj,;j, 
,- 3. - ,L -^ a- " me-iiïH cr iU mesn^ / 

- Il" itfT. LKT kKld 
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\ 



-J-w^ 






to do «f^ î^ *»»« 



'o act. 




<• 



J 



aM an t ^^^ ] 



veDlf a'co allait, wis ; Ancés, S. F. jmr 
goÎDg I Ancien, aàf. old 

AtoiSy im^t^. of àOcr.lAsie, S. M- mo 



Anglcitrre, S. F. Esc» 

laiid 
AnguiOe, S. F. an cd 
Anin^l, S. M. an m- 

mail créature 



kt as go, coiiic 
Alîéréf c4^'. thîntf 
AlterotdvemcDt. adv, al- 

.tcinateif 
AnaDt, S. M. a lover 
Amassé, iloft. prêt, laid j Anrés, S. F. a ft 

up j Ap-kïtL-me, S M. 

Amasser, V. A. toUyiip* postune 
Ambassadcor, S« M. an a pp«>^imi^» ^^ *f r**^ ^ 

ambassador Ijr 

Ami^gu. fi£^'. ambigoôns AppaROC6fS.F.a^itar« 
Aœbiticiiz, ocjf. amlM- 

tîoiis 
Ambitkii9 S. F.airbdon 
Amené, près» Ramener, 

brmgs 
Amèrement, ûdw» bittcr- 

iy 

Amif S- M. # r_* - :■ 
AmicS RS**^*^ 
Amkié» S. F. (iriendsliip 
Amour, S> M* love, Caire 

l'amour, lo make love, 

t» éoort 
iknMMirciiz, o^'. in love, 

devenir aoioo? eux, to 

hlï m love, épsrdû- 

ment amoor- nx, in 

love to diitracdoD 
Aoiasa, s'amusa; prêt, 

t/'s^amuser, he sùycd 

tbere,lai*xTcd 

A% S. M. jcar 



Apputient, «f thc vcib 

app?rtecir, to bcloDg 
Appelle, fim, Rappel* 

1er, calls, becansop- 

on. on t'appelle, joa 

are called 
Appeller, s'apptDcr, V.* 

R. Co be c^Ued 
AppelkNt, imfi. sf appd- . 

1er, called 
Appétit, S. M. stomacb. 

de bon appétit, bear^i» 

If 
Appeieevant,>karr. ^a^ 

p-rcevoir, spyîag 
Appcrçoit,V.A. he spics 
App içaî, s'âpperçut, 

firft. Q^s'appercevoir, 

bepcrceivêd • 
Applaudissanect, S» Sl« 

appUiw 
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ArfKbai i^rtt. of anrv 
cbcri pick'^d out 

Amchoît, ni0. of arra- 
cher, picked out * 

Arrêter s'arréîcr, v. r. 
t^ stop 

Airêta, s'arrêtât prei* oj 
s'arrêter, he stopt 

Anêté,ytor/ preU stopt 

Arriva, prtî. ^arriver, it 
happent d, it came f 
P2SS, got to the place 

Arrivant, part prct. ar- 
riving 

Arrive, jkref^ ^ arriver, 
arrives, coxn<:s, beiaJls, 



ArriTé, paru prêt, arriv* prtt, ^ft'ass(M:ier,they 



ed, corne 
Arriveitât, cand. o^arriv- 

er. woidd happen, be. 

faU 
Arrireraî,y«r. q^ arriver, 

I shall arrive • 
Arrivent, yirw. q^arriver, 

arriving 
Artj <• m. an art 
A nifice, 9, m. artifice 
Artisan, t. m. artificer 
Assemtlj.y^e/.^asscin- 

bler, sbe called about 

ber 
Assenublé, /kar/./krr^. as- 

sembled 

Assemblée, •• f, an as- 
sembly, board 

Assemblèrent, s'assem» 
blerent,^rer. of s'as- 
sembler, they called a 
couit> met in council 



Assew, V. n. to A^ to 
sitdown 

Assez, adv. enougb^pret* 
ty well 

A«u]dui é, ••/. steadincas 

Assister, v. a. to assbt, 
bclp 

Assbtant, a. m. who is 
présent 

Assit,s*assit,ykrer* q/* s'as- 
seoir, he &at down 

Associé, ». m. a partner 

Associer, ^'associer, to en- 
ter ihto a partnerabip 
vith 

Asscderent, s'associèrent 



ym^vl into a partner* 

skîp 
Assura^ prêt, t^f assureri 

he assured 
Assurance, «• /• tssur» 
■ ance. en assurance, sa* 

curely 
Assurant, part. £^assar« 

er, assuring 
Assure,^re«* of assurer» 

I assure 
Assut é, adj, secure, sur» 
Assurément» adv. to be 

sore 
Athènes, a /. Athens 
Athénien, adj, Albenian» 

of Athens 
Att^che^} v« a. to tie 
Attaché, pttrt.^ pree. in- 

clined, fixed, lied 
Attacherai, Jut. of at« 

tacher, I ahaû tie 



»» 



tJMl A<1 ** 



A?^-wife,T?.«.tol€mm,\ «car , . ,. «/ 

^ « tc^-ci. Approchoient, «n^jT 

ADpr«d. «r. «. helc*r»,l ap prêcher, wcrcdfWr 

Apprenne, t-*fr.q/" tp-| Approuve», tm/ier^o/apr 

prcs<îr«9 le* lcan> 
ArP''^!^^ «>r/i*r. ^ «p- 



App^^^oï^V iT./icr. <>r»p- 



prcndret Wt us learc. 
qu'ils apprennent. Itt 
thcm leÂrn 



p'DUTerf approve 
\q\iénrfVm a« toget 
Acquitter, s'acquitlcri t^« 

r . to discbarge 



Ara'.gnée^ «. y. a sprcfeA 
toile d'iLT^iguée, a cobf 

Appr êrt, /trM. ç/'apprè-i Arborent, /ire*, of artjO- 



tcT, h« gets reaidy \ rcr, ikey pot ont, bitffll 



Après, cJt7. afterirarda, 
• t>j mnd bjr» a&er 
A près m î, iKfx». novr^ for 
thc 



the 



Appris, part.firct^ o/'ap- 
pr^TBdre, le&rnr^ 

Apprit, ^rrf. c/" ^pprcn* 
^re, Icarrt, beard 

-approcha, /oi-r. «y ip^ 
prochcr, he drcw Bear 

P^^^^«'> tiiejr -*— 



Arfore» «. m. a tree 
Afc«cB-ciel, «. 

rainbow 
Ardent, oà^, bortilng 
Ardeiir, «• f* eiqpemetti 

beat, bunÀgt arec 

tant d'ardeor, sohard 
Argent a. as. sHref iM^ 

Bejr 
Armes, A,/* 

Ar»é / -d 

Atm^ e. 



^- at. tocomr 



Approche 







^^ rw] aS aT 



'^'•»-ach*^Ç'=!'-d oit I «tdown 
*3 s.l •fréter « r 



^'^^r, pifk'^' o/am-l Asseoit, "O.n. *^ *» ^ 
. -oit ^^""^ *^^t 



-Ar.^ 






yirf/. 



^'•/•^ ^^, ^, * ^^ came t 
»*^i; ^^>vP^ ^o the place 
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J^rt 



firct. ar- 






ty wtll 
A^sidui é* «-/- 
Assister, t. 

htlp 






le*. > 







V 




udj. 

, or 



n bisâg-^ 
.id bathe 
kiss 
/baiser, ho 



sebai880Ît,iw/iî 
baisser, he^toopt 



.^ça 



t. 






' o/balîiDce» 
, dpubtfu^ 



o 
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, . o/'hlam- 

» te • 

des con- 
^ ^torie» 
ink 

drinkîog 
boire, I 
Ti drink* 



", fareat 
f boire, 



l 

însss, 
nheur^ 

n<,aess 
^e bapk 

f. thc moût h 
.y. a mouthfii 
«. m. a btifibot^ 
-andrtw 
, imtier. of bou* 
budge 
.oît,t;rz/^. q^ bouger, 
stirred 
liie, 9.f. pap 
jirdon, 8, m, bl drone 

r haT)g- 



Bout, 9. m* end 
Bouteille, «•/. a bottle 
Boutiquci «•/. a shop 
Boutier, «• m» a cowheré 

keeper 
Braire, v."». tobrày 
Branche, «./! abranck 
Bra«, >. m. the f^rm i 
Brare, ùdj» brave, cau« 

rageous, valiant 
Brebis, $./, a sheep 
Brèche, s./, breach 
Bride, «./*. abridle 
Briguent, firea, of brîg* 

xier, th^y caDtSkSS 
Brin, «• m. a slip, brhi-â* 

brini slip by slip 
Brise, se brise^ près, of 

se bria«r, is split 
Broche, s^f. the spît 
Brouter, v» a« and n, to> 

brouze 
Brait, «• m. atioîset a r€« 

port, ado 
Bruloit, im/u qf bruIer, 

be burnt 
Bu, /Pur r. firei, cf boire 

drunk 
Buche,«/aIog 
Bûcheron, «• m* a woo4« 

cutter 
Buvant, /tarr. ç/" boire, 

drinking 
Buviez, m/i^ of boire, 

you wasdrînking 
Buvons, pree. of boire^ 

we drink 
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-"•■"" . -^A-, it, ce q». 
•--''*' 'hit, whicfa. 



-u-2^« ^'•l'^•*^"' ,^,.* thaï 












"^»*v quoi, ^'^T' 
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Clivne, «./ a chaîa 
Chair, ««/. flesh 
Chaleur, t./ beat' 
Shambre» «.y. rooni 
[}hamp, «• m. a field, le 

rat (ies* champs, the 

countryrat 
Champêtre, adj. çural 
/hang6,/(rc«. ^changer^ 

I change 



*haDgeaQt, part. pren. of charmed 



Charger! v. a, to Ibad, to 
charge» charger quel- 
qu'un ex pressé m^tf 
to laf a 'strict charge 
upon ooe 

Charlatan, «; m* a quack« 
doctor 

Charma, /irtff. of char' 
mer, charmed 

Charmé, part. prêt. 



changer, chang^g 
ïhangea, prêt, q^chang- 
er, changed 

Rangement,».», change 
hanger, v, a. to changt 
bant, 9. m. singing, 
crowing 

banta, prct. of chanter, 
crowed 

taDtattt, part, 0/" chan- 
ter, sûiging 
lanteur, ». m. a singer 
lanter, v. a. to sîng 
lantiez, i/7i/^. ^ cban* 
tcri you sung 
lantois, imp, qf cban- 
ter, I sung 

antoit, imp» qf cban- 
er^he sung 
anvrcy #■ m. bemp 
apoo, #. m. a capoo 
aque^tf^^. eacb, every, 
. pièce 

irg'ê, «• yi a charge, 
^lace, a- burthen, à 
charges chargeable. à 
;harg^ à personne, at 
to bodj'a charge 



Cbarmolt,m/E. of char* 

mer,di4cbarm 
Charrette^ ». f a cart 
Charretier, «. m. a cart> 

m an 
Chasse, «• y. a hunting, 
/irr*^ •/'chasser, I am 
a hunting, drive awaj, 
un chien de chasse, a 
dog for chase. â la 
chasse, in hunting 
Chasser^ v. a. to tum 

awaf 
Chasseur, «• m. a hunta^ 

man 
Chat, «.m. a cat 
Chatte, «./la she cat 
Chaion,«. nu a kittdQ 
Chaud, «. m. bot 
Ctiaunûere, «. f cottage * 
Chauve-souns,«.y« a bat 
Chemin, «. m, a way, ua . 
grand ckemin,^ high* 
yi2kj. en chemin fie« 
sant, b]r the way 
Chêne, «• m. an oak 
Chenevis, t, m. h«Bp- 
sted 



CB 
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ne TOUS C9C cberet as 
TQH ;ei.aer ▼our jfe 
^trr» 1 /. caetr. U aon- 
nc c.e«e Qn'îl fiesoit. 



ù votre Choisitt /kre/» ofchdùfy 
hc chose 
CbosCf <.yT 1 thiogi pÀ 
grande choiCi not i 
çrott matttr 



bc« {.uruOàj 3c ar-|Choo, t. m. a c^bblge 
ttt iciiutei j. / 1 tall 



Orrchast. «art, t/cÀer. 

C:<f«^ a^s» 7* «• !d 
X CG& :cr •iHtf câcr 
cirr. UJ ^ ^ 

Cue!C.?c. ira 






( 



Cko^ne, t./. istork 
Cielt '• M- beaytn 
Cigale, «. /. a grasshop* 

ï>cr 
Groo, t. m, a hafd-worm 
iCitrooiIIff «. / 1 grtat 
I gpard, a citruU 

|t bir, «fjL tbÎD 

cicrcjc* :âej scc^t I irencf 
fcs Clou, t. m» nul 

Mîcrcacir. "th^ ^ dier- Cochon, «. m. a hog qb 
c.ic, 3c tr^ icskicg cocboD de lait, a pig; 
5:r Cflrur, «. M> th^ hear^ 

CSi •'. AV. c.^«r:>&«tf I coarage^ spirit, nai» 

cV-c ^, *-5r. cîcLÎ'Ct /\ turc 
zii«^. pr*:-^ scrry ^Cognée t.yi sx 

t ie*cL, *. 11. a ^-if Icoltrcf : f. m pikssioD, 
C /i. » r c *./: A aûc goat 1 8« mettre en colerei (o 
Qi ^i/^ftA àt, to. shtzj faU ioto jNttftion 
rvus 4t iiome. c/tc« 'Collier, #. j». a collar 

/II4, ë u* ;cM.it. cAe«/Cw;iiibaf, *. m. a Sgbt 
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Cfanme, cw}. as like 
Commcnccj/ïre». of corn- 
mcrncer, begins 

CômmeDcer, v. a. to be. 
gin 

Commençons, imfier, of 
commeHceri let us be- 
gin ' 

Commerçoit,îm/k o^com- 
menctr, he began 

Ct>mn>ent, adv, îiow 

Conimerce, ». m. dealîng 

[Jommett'rt, se commet- 
tre, to ex pose on e 's self 

>om mis, fiarU ppret, coro 
mitted 

Ht>mraode, af[/. commo- 
dious, coiivenitiit 

ommodité, «* y. coRve* 

-;nîency 

ommuDi acj^\ coiTimon 

ompagne, 9./. a female 

Gompanion 

>inpagnie,r . /cotnpany 

>mparaison,«.yi a com* 

pari son 

iTnpar«nt,/ire*. qfcom- 

parevy they compare 

mparer, t;^ a. to corn- 

[>arc 

nn passion, t. /» com. 

lassîon 

n patriote, 9, m» coun* 

ryiniîn 

«• w, i^ossip. 



*î> 



nce,«,y^ com- 
Cf tfondesccn- 



Complet, c«$'. compifete ' 

compte, 8, m. account^ 

■ fires. of compicr, I 

reckon, tenir compte â 

quelqu'un d'une chose, 

to allow a thing to be a 

virtue 

Compter, v. n, to dépend 

Compliment, «• m, coni» 

pliment 
Complimenta, flret^ qf 
complimenter, he com 
plimented 
Comprenoient, imft. qf 
comprendre, they djid 
apprehend 
comprends, firea. o/com- 
. prendre, Icomprehand 
Comprit, firei. of com- 
prendre, he apprehen* 
ded, he understood 
Cox\ccné,fiart,firet» con- 

trivcd 
Concluent* firra. qf con- 
clure, they conclude 
Conçut, firet* ^cpnçe* 
voir, il conçut du mé- 
pris, he slîghted 
Condamnent,/îrM,o/'con« 

'■ damner, they condenrvi 
condamné, ftart, firet* 

çondemned 
Condition, «,/I conditwn, 

terms, ternie, à condi« 

tion que, con}^ on aon- 

ditionthat 
Conduivej v. a. to lead, 

to conduct; to look 

to 
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€ontinucrcnt,yirff/,o/(con. 1 
tinuer, they went on, 
tbef proceoded 
CùTAimtyfiart,/iret, last- 

ed «. 
Contraint, at^. obli^ed 
Contraire, au contraire) 

adv. on the contrary 
Oontre, firefim . against, 

contrary to 
Contre, tout QOTHx^firep. 

bard by 
Contrefaire, v. a* to 

counterfeit> mimick 
Contrefesanty part, of 
contrefaire) counter- 
feiting,prete|idiag 
Contribuer, v. a. to con- 

tribute 
Cbntribuoit, iwfi, ^con- 
tribuer, did contribute 
Conviendrons, fut. of 
convenir, to confess>- 
to agr«eto. Wc shall 
confess 
Conviens, 'j'en conviens, 
.1 agrée to it, I grant 
that 
Convient, /irf«, ^conve- 
nir, it becomet 
Convint, ^rtfT. ^conve- 
nir, on convint, they 
agreed ' 
Convinrent, /^rff. #/* con- 
venir, they agrecd 
C î». a guesl 

/^CQVCtOUS- 



Coquin, «. w. a rascal * 
Cor de chasse, s. nu^ 

a french or hunting 

horn 
Corbeau, s, m. a raven *. 
Corde, a» f a rope 
Copie, «./.a horn 
Corneille, «./; a crow ' 
Corps, «. m. the body. 
Corriger, v. a. to cors. 

rect 
Corrompu, part, prêt» 

corrupted, bribed 
Côté, «. frty side.Me côté 

et d'autre, on allsideiy 

cvcry where 
Cou, «• m. the neck 
Coucha, se coucha, prêt. 

of se coucher, laid 
• hîmself 
Couche, se couche prs9, 

ofsQ coucher, he lays 

himself down 
Couché, étoit couché, 

imper, of être coucKè 

was'laying' 
Couchoit imp» of cou- 
cher, he laid 
Coule, prti,. of coulcTi 

runs 
Couleur, »•/. çolour 
Couleuvre, «. JT a sn^kt 
Coup, 9. m« a blow, aimj 

â coups de bec, with 

theirbeaks, tout dtin 

coup, ail of a sndden^ 

ail at once 
Coupé, ^arrti?r^^ç 
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co 
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ctf 



Confidement, adv. con» 

fidently 
Cooius, adj. «baahedy oui 

of countenance 
ConfonUf a<(f • conform- 

aUc 
Congé, •. m. leave 
Conjoncture^f ./. a junc* 

turc 
CoDJura, ftret^of o^nyxTtVf 

he intreatcd 
Ccnnoître, v. a. to ktiow 
CoDnoisi firte» o^connoî. 

trc, 1 know 
CoDnoîsteZ)/^r#a. of cob- 

noître, jou do know 

noître, they know 
Connoit» /tr«t. ofcomnoi^ 

trci he knows 
Connu^fiartufiret, known 
connurent^ /n-ef. of con- 

Doître» theyknew 
Conscience^ «• /• . con. 

science 
Conseil, b. m, a councîl 
Conscnss^r^^. o/'consen» 

ûr, 1 consent 
CoBsentement, «. m* cog^ff 

sent ^^ 

Consen rî| fiarUfirst 

sented 
Consentît, ;lr^ 

sentiri he^ 
Consentifev" 

sentir, ' 
if^onsidé 



^ 



Consrdérezy imfi. qf con- 
sidérer, consider 
considérable, adj, consi*^ 

derablei les gens I&b 

moins considérables, 

the iRost inconsidera^ 

ble people 
Considéran ti^arr, o/ccn» 

sidérer, considerîng 1 
Considéroit, cond.çf coïk4 

sidérer, hft would con- . 

sîder } 

Considerentj/Jt"^*. ^con-1^ 

sidérer^ they consid^ - 
Consiste,/2rea. ofconmidz 

cr, consists i 

Consola, firet, o/consôl é ^ 

it comr#rted V. : 

Consolation, »./. comBst ^ 
consoler, se consoler, V^z: 

comfort hîâiseir ^ 

Consultent, /rre*. of cot ^*p 

suiter, they oonsuH ^ 
Cmitcnt, ffcJ^'.conteift,co 

tentedi satisfièd, pl« 

ed 
Contenté^ /farf.j^re/. : 
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eR cu [ iir ] t>A DE 



erochetoit, imfl. <if cro- 
cheter 
eroire, v. a, to belÏEve 
' C'oii, fit-et. o/cititt, I 

tiiink 
Croisé, odj. crost, Uid 

across 
Croissiez, tmfi. o/'croîire, 

you gp-w 
Croit, j'irM. o/" croire, 
thinks) beUevesi on » 
croit, we Uiink our- 
Beires 
Croit, fire*. of croître, 

gpows 
Croître, v. n> to grovr 
croupe, *. J. il piit son 
fili en croupe, he to«k 
. his son bcblnd him 
Cioyant, A(rl . o/ croire, 
, thinking 
croyez, imft, of 

bclître 
Croyoil, imti. ç/'çroirc, he 

th Dughi 
Dru,jior/. /irw.of croîtM, 



Cur{eux>ad;> curioui 
curiosité, «. y. curiosî* 
t7 



D'aboid, a<^v. at firat 
Dwgna,/iri(.ç/daigiief» , 

ht (lid Touctuafe 
-angcr, «. m. danger 
Dmigereux, flrf> dange— 

roua 
Dttnsijï'-f/i. iu, into, at 
Danser, w. u. and n. to 

DanMz,()n/ï. o-^ danser, 

Dansoit, «m/i. a/" danser, 

he danced 
D8rdé,^ar;. prêt, cast» 

shoowd 
Dauphin, i, »». a doï- 

phîn 
Davantage, otft». mora» 
' any more 
De, ftre/i. «f, îfom, oe- 

foSË JR i'ifinuWc, t<»> 
^^■^ tilh, by, on» 




i 
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DE 



DélÎTrer, v. «. to dclî- 

Ter 
Bèlirrer, se délirrcr, v. 

r. to gct lîd 
Déloger, v. fi. to remoTe 
DenuÎD» adv» to iiior^ 

IDW 

Demanda, prêt, ^ de- 
mander, be a&ked, de- 
mander avec instance, 
tobeç haid 
Demandons, /km. c/'d^- 

mander, we désire 
Demande, prc; of de— 

mander, be asks 
Demandent, fiTctm q/^de- 
mander, they petiûoo 
Demandez, prt9. ç^ de- 
mander, y eu aak 
Dcmandoit, ûV^. of de- 
mander, asked« de- 
manded 
Decnânderent/^rr. o^dc- 
jcaodcr» thejrpetiûoo- 
cd 
.IDemaiidoient, imp, oféc' I 

mander, todemand 
J>eDMCider9 7.^. to a k 
Démarche, a; /I a step 
•Ilemearp, prêt, vf dt- 

meurt r, beremaîned 
JDemciine, a. J. a dwell- 

'^S'FI-*^^* habitaUon 
Semeuroient; imp. ^de- 
meurer, thcjT inhabît- 
ed 
I>cineQrerons, /■/. qf de- 
icurcr^ we ^hall suj 



Démit, se déwkj^tt. ^ 

se démettre, be pat 

ont of joint 
Dent, «.y. a tooth 
Dépêchez, prn. ûf se 

dépêcher, jou make 

baste 
Dépens, «• ak 



Dq>ense, 9.f. lajii^ om^ 

spending 
Dépit2t; se dépita, ikrr/.Gjr 

se dépiter, be ÛI in- 

to a pasùoo 
Déplait,>krr«. q/dé;:laiFe« 

displecses, tout cela 

déplaît au bon bomme, 

the good man dooft 

iike it. 
DcpUnant. >kffrr. pf dé— 
' plorer, deploffing, be- 

wailing 
Déposant, ^orf. £/'depo. 

aei^ swearing 
Déposé, part, prêt, tum» 

cd oot of p^.ace 
Déposition, «.y^ deposi- 

dcn 
Dépoaoient, râ^. cf dé«-' 

poser, they dedarcd 
Dépouiller, v. m. 10 strîp 
Cepouîlié. pari, paêt, if 

dépouiller, stripped 
Depuis* mdv* since 
Déracina, prci. cf déra- 
ciner, tore by ihe root 
Déracine, /tort, of dé:»- 

dner^ I poil by tbe mot 
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!..♦- ..^ 



SE Di r u; j Di 



DtTcff», ^Tf ;. :/ dé » cftf } ; cire, sajing 

iKÀTooTcd iD:«c0GrSy •• «• speech. 

I>sTorery r. aw to derocr » «onU. dlscoursc 

be I ôoa 

I>eT'>ir, «. a. d:^ • Dbcnt» /r?<. c/' dhei 

Dtfoitt âi^ ^ 4erar.| tbef uid 

bs owtd jDîs-)e,/.-?f. 2/I tdl, I 

joa «Ktgnt, or slKï&kl ïDbcîentf ûi:^^. ^ £reî 
DefnâcBC, cs^. c/* de-j tbej ûkl 

WTy ocgbt to baTc:!Disoîî«tK^ ^ are, he 

bee&« or sbo^ld be } sud 
!>eiiz, o^. twoy tDas;DispctQKCt, ÈK«^. o^ dis^ 

deux, boch j paicTy thej vcre dis. 

>iabk, «. s. derâ } podng 

>ku9 #. s. G<xL boc \ ]%ticce, <«y- a distance 

Dîea!bk»iiieilack-;Distîiictk>D, *•/- cîsdiïc- 

a-dsyl I tioD 

nScTtutfCdj. dEL5eTtst,jDiss(âdcTs7. «. to dis- 

scTcrai { scade 

Roce t SAÎd 

^iScolté» #./. diSoUty ' Dît- i], ^A^r. ^ dire, nid 
^enôé» «• y. digr.ity . j he 
^îligeoce,*./. diiigcacc. Dkes, ^et. ^ dire» jou 

constant caie say 

i&er, «. fli. a dbuier Ditesy cn^^^r. ^dire, tcQ 
ioer, V. a. to dîne DiUon, fire9. ^éire^hcf 

ÎT^fut» e/ £re^ bell! lay 
sajr I DrrcTtîr, se direnii^ v» 

irai, /u/. c/* &€, 1*3} r. to make oDe's sdf 
tel^ or bîd meny 

Ire* V. a. jod n. to say. Dirertissanty c^. plea- 
en tendre câre, to bear saat, merry 
trent, prêt, ^f dire» DÎTenissemeoty « au di- 
they aaîd| thcytoid { rersiCB 




\ 



\ ^ 
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BbMr, V. a. ip dazde 
Sbnmlemeott s. nu the 

shaking. 
icsâUcf t./. m thell 
Scbaiicnire»«.y: aslope 
cat 

chappa, /fvf . Réchap- 
per, heesc&pcd 
cbappatoîicy s,/i eva- 
ska 

cbapperat^.Réchap> 
peri Iw sbaU cscape 
:happereiity /tra. qf 
échapper, they eacap- 
cd 



xhapper, you. will 

sscape 

hjoe #. /I the chine 

buy ^orr. >krf/* expir- 

<d 

aire, mlj, knowlog, 

lear s^bted 

it, «. «M. fie on éclat 

e rire» burst out a- 

lugbinç 

uca, fircfm of écouter, 

lBd::d 

lïtç^ fircs^ Récouler, 



Ecraseratyztf • Récraser» 

will crash 
Exrevisae^ «. ^ a craw- 

fiah 
£cria, s'écria, prêt, of 

s'écrier, she cried out 
Ecrieront, Are/. R s*écri* 

er, the j crUd out 
Bcrioiti s'écrioit, imfi. of 

s'écrier, cried oui 
Ecu, «. au a crowa 
Ecume» fireo* Récumer, 

he foains^ 
Ecurie, «./I a stable 
Effet, •. as. an eSect, en 



happeresi fiLiure R eff«t, and indeed, in 



tter, -v, a. Co hear, 

ârkcD to 

it.z, ÎTïïifi, ofkxwasxx^ 

nd 

Récoo- 
ind 
)ua|^ 



efitfct 
Efforcr, s*efforcei fireu 

of s'effo.cer, enieir 

Y^rs 
EfforçoîeDt, i00* Rs'ef" 

fiircer, they endea* 

▼oorcd 
Efiort, #. m. effort, akill 
Effrjijréj/^rr^erircightr 

ed 
Effronterie, a* yi impu- 

deace 
Egal, adj* cqoal 
Egalement, adv, equ^y 
Egaler, v. a. to equal ; 

s'égaler, v. r* to bc on 

a leyelwith 
Egard, a. nu regard, à 

▼otre égard, to you. â 
' l'égard de Â'^'A to 
Egaux, a(/. uMcd gubih 

/Uur, m. cqui^s 



l 






EN 
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EBdormoît, 8'endormoit, Ennemi, ••«. an eBemy 
imh. o/-s'endoimir, lu Ennui, ». m. weanness 
friiasleeD Ennuyèrent, «*ennuye- 

Endtit . m. place 1 rent, /.r.r. .^/-/ennuy. 

Enfance'. .- Z in^-y__^ ..^I^^ZHZ 



Enfant, «. m. a child, pe- 
tits-enfans, grand- chil- 

àvtti • 
enferma, /ïre/. o/* enfer- 

mer, be shut 
înfermé, /iart. prêt, en- 

closed 
Snfîfi cow;. at last 



Ennuyeux, adj. irke- 

sotne [raged 

Enragé, fiart. firet» cn- 

Enrichir, s*enrichir, v, r. 

to grow rich 
Enseigner, v. a. to teach 
Enseignons, Are«. q^ en- 
seigner, we teach 



-nfl« V T. and s'en, semencer, he wa» sow- 
'ter^r.tosveell Tng [ward. 



Infoncé, part. prêt, sunk 



Ensuite, cojy. then.aftev- 



.nfonçoit, imfi. o/enfon- tendre, liearing 
' cer, he drove in • 
flfuir, sfenfulr, v. r. to 
run away , . _/ 

-?'/:'£* £.h-.ir heeU tendre, they hew 

Entendit, /iref40fentett- 



Entendre, v, a. to hear 
Entends, près, ^enten- 
dre,! hear, ihou hear. 
est 






took to their heeU 
nfuit, 9'enfait, /ir«. o/ 
s'enfuir, starta 

nlafer, .. «. to -^»Se 

'"-'^"'^V;.«.tofattenl hear 

imA df en- Entendu,/iar«./irrt.heard 

'she fattencd Entier, arfy.whole, éntire, 

/• enlever,! full 1'/ 



dre, he h^ard 

Entendirent, firet. ©/"en- 
tendre, they heard 

Entendroient, cowd. (/en- 
tendre, they ahould 



1 



ES ET [jîSr] EU EVEX 



Espéroîentt imA. of es*- 

pérer,thcy hoped 
Esprit, «.m. wit, parts, 
the rttind* qui eut dt 
l'esprit, with good 
parts 
Esope|/(. n. ^sop 
£8saiia> «• m. a swarm 
Essayer, v» o. to try. 
Essaya^^^r. ^ essayer, 

tried 
Essayey^rr^) 0/* esaayeri 
' he tries 
Essaye S) /ir«, o^essayer^ 

thon triest 
E3t, pT^9, o/'ôtre, îsjc'est, 

it is, it was 
Estimable, a<(/i( to be va<* 
iued, deserving our 
esteem 
Estropié^o^/Jamed, crîp 

pie 
Et or &, rem/, and 
Stable, •■/. a stable 
Itant, iiarî, of être, be- 

îng 
•tat, «• !»• condition, 

State 
^fé» «• m. summer 
*éf fiart. prêt, of être, 
been 

» fires. 0/ être, you 

lit. »'é tendit, fifet, 
^ndre 
ifi' qf être, y©u 



Etincelent, près, terne of 

éÛDceler 
EtinctIoient,2>n/i. o/'étin* 

celer, thcy sparkle 
Etois, imft. ofèrrcy I Was 
Etoiî, tmfi of être, was 
Etonné, acj^*. astonishedy. 

amazed 
Etouffa, firef. ^étouffer, 

he smotbered 
Eiourdifnent, adv. giddi- 

lys heedlessly 
Etourdi, adj. heediess, 

raah 
Etrange, ai(f. strange 
Etranger, adj. foreign, 

stranger 
Etranglèrent, /rr^r. ofè^ 

trangler,. they, were. 

worr5ring - 
Etre, v. ♦. to be • 
Etroit, adj, narfow 
ZUifiart.firet, had 
Ëuf or œuf, 8t m: an egg : 
Euilor oeil,«. m. tbe eye. 

filur. yeux,^eye8 
Eurent, firet.^ of avoir ; : 

elles eurent soÎDj tbey 

took care 
Eut,^r<?^^voir, hehad 
EUX, fireê^.firon. they. 

eux mêmes, them- 

selves 
ËveiUeii v. a.to awake 
Evident, adj, évident 
Eussent, fires. cond* of 

avéjr, they might faars 



FE [ 129 ] 



Fï 



Faites» imfi, of feire) do 
Falloit, V. imfi. of the 

fires, verb il faut 
Familièrement, adv, fa- 
j miliârly 
, Faon, «. m. a fawn 
f Faquin,!, m» a scouQ- 
drel 
Fardeau, «. m. barthen 
Farine, »./ the meal 
Fasse, subj.jires, ofîmc^ 
inake8,doeB. qui fiisse, 
ahould be done. qui 
fasse plus de plaisir â 
Toir, more delîghtful 
to look at, to aee 
Fatigue, «•/ fatigue 
Fatiguer, se fiitiguer, v. 
r. to fatigue onc's self 
Faudra,/!*/, ç^lhe Verb 

il faut 
Faucon, «.m. a hawk 
Faut {il) hnfi. must, one, 

I, JOQ, he, &c. 
Faute, «.y. a fault, mis- 
take, fail, faute de, for 
Waan of 
Faux, adjm false, wrong 
Favori, «. m» a fiivorite, 
fondling 

^vorisé,/torr. /ir^r, &- 
voured 

ivorabIe,a^. favorable 
avoriseroit, cond, q/* fa- 
voriser, wouldfavour 
Femme, •« >C a woman, 



b> 



'Qdow 



Fer, «• m. iron 
Feraî,/tt/. o^fairc, I will 

make - 
FereZjJtit. o/* faire, you 

will do 
Ferme, ♦, /i a farm 
Fermer, V, a. to shut 
Ferois, cond- of faire, 

thou woùldst make * 
Ferons^fut, of faire, we 

shatl do 
Fesiez, imfi, of faire, you 

did 
Feroient, Ç of the Verb. 
Fcsoit À faire, to 
Fesant (,- make. 

le guet, being on the 

watch 
Fesoient, imft, qf faire, 

they made 
Fesonsj firea, ofùlrt^yfe 

did 
Fesoity imft, he made, 

was doing 
Festin, «• m. treat, enter- 

tainment 
Fête,«. /. a feast, holU 

day 
Feu, ê, m, fîre 
Feuille, 9,f a leaf 
Fiction, «./. fiction, sto- 

Fidélité, «./. &ithfulaes8» 

allegiance 
Fidèle, adj. faîthful 
Fw^adj, proud 
Cigare, *./. figure 
iFllet) 8, m, a net 



FO VV t Ï31 ] G A- 



Foarbe) «• f, cheat, im- 
posture 
Fourberit) «.yi -4 knavisli 

trick) cbeat 
Fourmi, «% /. an ant 
Fourni, /mrt» /irer. «up- 

plitd 
Fourra, se fourra, prêt, 
qfst fourrer, he crept 
in, be got in 
Ttinnii part . prêt. crq>t 

in 
Fourrer, se fourrer, i?. r. 

to intrude one's self 
Fourreur, ». m. a forrier 
Frais, adj, fresh 
France, ♦•/! France 

Tranchcment,ai^.frank- 

ly, freeiy 
François, ê. ni. Freneh 
-Frappa, /»r€/. q^ frapper, 

clapt 
Traycur, t./ fright 
Frère, t. m. brother 
Tri^ fiart. prêt, of frire, 

fiied 
Prli^d, a<(^\ daintjr 
F^riandise, «. ^ daÎAdes 
^nsson,«. m.a shiveriog. 

coldfit 
^roid, «. m. cold 
''romag^, «; th. cbeese 
'rui*^ «. ut. fruit 
'''* < fiigbt. parla 

ing away 
unghili 
J 



Furie, «. /Irage. en furîc, 

in a rage 
Furieusement, ach, iuri- 

ously 
Furieux, adj, mad 
Furent, prêt, of être, 

they were 
Fureur, «./• the ftiry 
Furtivement,, adtv, by 

stealtb, secretly 
Fuseau, s. m, jambes de 

fuBeaux,spindle*shank8 
Fut,^rf/; q/*être. was 
Fuyez, /ïrw. ^fuît, yoii 

run away» or, fayex. 

imp. sbuD, avoidy rua 
* away 



Gageons, rm^ ^ gager. 

let us lay a wager 
Gageure. »y a wager 
Gagna, prêt of gagner. 

be won 
Gagne, près qf gagner. 

I get. he gains 
Gagnez, prea ôf gagner. 

you gct 
Gagner, v « to get. gag«. 

ner anx pies, to l>e- 

take one's self to one's 

beels [he got 

Gagnoitft imp of gagner. 
Gain, b m gain, ayoir 

gain de cause, to car^ 

ry the cause 



itmi ^tffo G 



«yuTK 



-^ ta {qAbt. w 11 
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HE 



Gravité. */gmkf 
GreD^oittt. «/a frog 
GneLê mg^ritvance 
Griffe, «/clutches. claw 

Giimpa, jkr^/ q/'grimper, 
he climbed up 

Grisonner, v n xo grow 
grcy fbulky 

[îros. adj large, great 

Grosseur, tj bigness 

irue. */ crâne 

ruêpç»ê/9i wasp 

ruêrcs. adv hartjly, sel- 
donif but little 

« éri /lartfiret cured 

oérir. v a. to cure 

lérir&ufut Q^guéiir, I 

wUI cure 

éiissent. /r^/ Q^gué- 

iTf they cure 

erre, a /* war 

»t. « m the watch-fe* 

mt le guet being up- 

I the watcb 

ule« «y the mouth 

H 

ement. adv cun- 
glyt skilfully 
p^/tree ^habiter, I 

;z. fires ^habiter, 

inhabitf dwell 

ient. iff^ ^^habU 

Lhey Jn1labited« LU 

n 

2e« 9^ ma habit 



Hachis. « m mtnced méat 
Haie. s/Bn hedge 
Haïssez (vous), firea of 

haïr, you hâte 
Haleine, s ybreath 
Hallier. « ma thicket 
Happen V a to snap 
Harangue, «/a speech 
Haranguer, -9 a 8c n to 

inake a speech 
Harangues (lu) fires qf 

baftoguer, thou taikest 
Harangues, la tribune 

aux . harangue*, the 

rosfrum 
Hardi, adj. bo!d 
Hamois. a m hameas 
Happer, to snatch 
Haut.4u^' bigh 

Hauteur 9/ heîght 

Hazard. a m chance * 

Hazyda. firrt ^hazar^- 

der, he Ventured 

Hé. mterj. eh 1 

Hé bien, adv well 

Hébété. c4f. stupid, dull 

Hélas, interj. AXasl 

Heninsaenent.^ mneigh- 
ing 

Hennisaoit. imfl, of hen*- 

nir, he neighed 
Hefbe. â/ herb [hog 
Hérisson» « m a hedge- 
Heure. »/an hour. à 

l*heure qu'il est. now. 

à la bonne heure, weâ 

and good. with aU iùf 

heart. 



M 
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IN 



igfiifjf que m'im'- 
orte, wha' isit to me ? 



udence. « / inpu* 

Dce 

idcnmnit. oc^. im^ 

dcntJf 

taintf 

atîoo. « / mcUnâ«> 

I 

imoder. v a to 

ble, to be ireubic* 

e 

modité. «/mcoD* 

înce 

ICC «yindigciice, 



flpJorent.ykrff^mplo-. Informe. o4^« shapelesa* 
rer, they im plore ; I ^fortune, tf misibrtuod 

ipossibie. aôj impts^ : I nforiunè, uufortunate» 
bJc n'Importe, v* im^\ unbapp^ 
ftersonaà oo matter, it- [ng^rat. « m an ungrate- 
matters noL qui'im->{ fui man 
)orte. whit dors il logr^iitudc. «/ungrate^r 

fulr.eas 
Innamâoué. c y* inhu«. 
}ottcur«âiniinpostor>i mirity 
bea Injui^?. #/injufyi intsm- 

p^r^iiure 
IfijMiûce. «/îoju%tic« 
Innocence. §J innic«nce 
looocem* a4f. ionocenr^ 
kf iDQOG^iify tbe inno» 
cent 
loquiètudc* «/ucquUW 

l^;s^ uDeaeintrta 
«'Inquiéter, v r to be 
or make one'a wcH un- 
ea^y ' « 
ln^jietereDt.^r«/ o^ÎD4^ ' 
qmé.er,va tbejr. made 
uneasf 
Iriquiétrz. im/i^r cf s*in^ ' 
quié er, make 7 «u"* 
sctves uoeasf 
->*ar/^rr/fulIof| s'Inquiétèrent, firer qf 

s'inq'uéter. ils ne sVa 
inquièierent nulle-* 
Bitnty it did rot maka 
them QDcasj in ihe 
leas». 
Insecte. «,« a» infect • *- 
lesigoe. adj c^cgious, 
aou>£ious 



riatton 

;é- «y"indocil ty, 

urdness 

s. «y ifKÎustry 

'• <r4/* infaillible 
*y a vast deal 
2'^. iffefirm 
*y"infiroaHf 



■ 
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IL* LA C isr ] LA LE 



Jurer, vn to swear 
. Jusqics. jusqu'au, prefi 

till, utitil 
Juste, adj just 
Justice. */ justice 



La. ^ron ^(«r* her,ît. la 
fifter a subst. ^oes for 
nothing, mffking^ part 
of and beloDging to 
tbe former -' 
U stands fOr le or la 
Laboureur. « m a hus- 

bandman . 
LiRC. « m a lake 
-,âcbe(je*),/ïm ©/tâcher 

I jet go 
«âcher. v a to let go.' 
lâcha, \st âung 
âdessus. ado \y ereupon 
aie. ef9L wild soW 
ussa./tr^/ ^laisser, hc 
ItXy lost. laissa tomber) 
he drûpc 

issant. part q/'laisser,- 
eàvin^ ^. 

sse*fire9 ç^aisser, he 
?aves * 
ssent C^e) /»re« q/" se 
isser, thejr sUffer- 
remselves . ,. 
so ^ lais* 

lid 



Lancent. /irf# ô/ VsXittt^ . 

ttiey dislodge 
langage* ^ m language» 

jvords, discourse 
Languissant, adj lan- 

guishing 
Laper, x; a to lâp> or Hck 

up 
Lapidatre. « m a lapidarjr 
Laqs* « m a net 
L'ird, « m bacon 
Las. adj tir^d 
Lasser (se), v r to tire 

onl*s self, je ne puis 

me Jas&er drcn boire, 
, I can't take my fillof k 
Latin, «m latin « 

h&.firon' fiera hirti 
Lécher, x; a to lick 
L^çon. af a lesson 
Léger à la course» adj 

fleet 
Légèinetc « f swiftness, 

nimbleilesâ 
LendemtHÉn. « m the neact 

day 
Lentement, adf àlowjy. 
Lenteur. */*slowness 
Léopard. « m a léopard 
Les. fierê^pron thenu 

arlicle^ the 
I^esquels. tfem ^iro» 

whîch, that 
Leva (se), /ire/ o/*se le» 

ver, rose 
Le? ant, (se), ^or/ q/* se 
lever, rbtDg £gctiift 
Lever (se), v r to me to 
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fe«w X' z ") dîfficult 
ilii« *• ta '^1^ ^^ spite of 
•tÉ * *% nmisfortune, 
^j( ^ jur, unlucklly 

*^'' ^ wretch,) tni- 

in J tched 

■ lent. adv mali- 
,with malîgnity 
. fiàrt firet \\\ 

tr\X*fiVC3 o/'mal- 
|-, thef uae ill 
Loit. î7w/i o/* mal- 
tVy he abused 
n. */ marna 
a. a m ' country 
drn . ' 

che* M m ahelve 
.^.fwea of manger, 
i^i he eaibs 
. ti^é. /tart firet çat 
.•dngeoit. ï»i/i o/* man- 
ger, he eat 
anger. v a Se n to eat 
Fe manger, * 7 
ingreron» 
rer,.we 
)gerf 



Manifeste. « m a lliani-» 
festo 

Manque, firea of man- 
quer, he fuils 

Mfànquent» /ïr<?« q/'man- 
<|uer, they want 

Manquer v n to fail 

Manquerent,/2re/ o/inaii- 
quer, ihey did fail 

Manquerez fut of man- 
quer, you shall wânt 

Manqaoit. intfiof man- 
quer, tailed 

Manteau a m a cloak 

Marais, «m amarsh. fen. 
lake 

Maraut.,«m yarkt, sîr- 

rah ; ' 

Marcassin, a m a young 

Villa boar 
Marcher, v n to walk 
Marcha./irtf^ o/marcher, 

walked 
Marché, a m the market, 
ïk bargab, multitude, a 
whole shoal 
Marches, ftres .walken 
Marchoient. imfi of mar- 
cher, they w&lked 
larécage. « g^ a marshy 
pa ce, bog 
nage, a m marriage 
« m. a husband • 
,v (^ ? to mar. 
(8e),vri ry . 
. «/"a mark 
p. V fl to dénote'' 
se. «/.a lump 



[ uo ] 



Maiure. « / a dec»]re<î 

^laliere. s/mslier 
Mitclot. i^ B sailor 
Matin. » m the reoining 
MjuUil. atif curstd 
M iu>ai"> adj bail 
Moux. A/Kr ç/^ m;il, en! 
Majiime. »/* niaxim 
yi .fjian/irftmc 
Mécltftiis. llcH) adj nseci 

fui«;. Ilte uicked 
34 icotiimt. tu/J unaaù^- 



» phys; 



, Jtlt>Icl^i^. » ni 

eVui a tloc'liir 




Menei, /'«■» SA " 
«enolent. u^- W "^ 




Ihej' lie * j 

slie Itd 

Mcpri.c. Z'^'-' /'«' «^"^ 

Méprise, yïr« a""*P"- 

scr.hesligl''" . ;,„ 

,Mépm.cr, f«»dcspise, 

'■■rtt. ^ it MéprJGOIi»') *""* 
■i-iilrmt I (leipfs'd 
f litedk"-) Mer, * /thç ae» 

"ififfurdc. M.rci, * ymercy- "•"* 
l> intrct, thtink God 

■":((i-r JMercurc, nm Mercury 

-''O'csplccnjMBM,* ym"''*^'" . ■ 
'* meloJl- Mérite. *. "<■ ""V^'l 
wo,.b, value [«Il 

-"IV, *clt. Méritent, /'«» e/" niÉri- I 
itr, iJiey dc*«rV" 
Mesure, «/ a ipcaMre 
' Mît, Arr/ <»'">e(tre,puta | 
I wttal, * *" métal 

I meCajaorpbose*!» turn- 



^>? 
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Métiei^ é m a trade 
MetS) s mi mess, dish 
Mettez, imfier qf mettre^ 
put, 

Metioît, in^ of meUre> 
dîd put 

Mettre, v a to put 

Mettrei (se)) v- r to be- 

gin» fall a doing sorae- 

tbing. fte mettre en 

colère, ta fall into a 

passion, se mit» firet 

0/ se mettre» «he bt- 

gan, he k\U set hitn- 

Ee!f, was dashed, took 

a faDcy» 

Cettroient) cond of met"- 
trei tbey slionld put 

^aiiniiep, « m a niiller 

^curs, preê. ^mourir, I , 

die* Je me meurs, 

firee qfse mourifi I am 

dying 

surent, firea o^mourir, 

they die 

:ute^ « y* a pack 

auioit^ imfl ^miauler, 

ihe nnewed 

ily a m honef 

iix^^adv better 

^non, adj délicate 

» mille, a€^' a thousand 

c. s /: mien, look.. 

'oir bonne miDe, to 

^k well 

mt,' fireP' e/tncttre, 



Mirer, (se) tr r to look at 

one's self 
Mis,/icrf/irrt put 
Misérable, a<9(^ misérable 
Misère» «/miserf, di»- 

tress 
Miséricorde, ef mercjr 
yktXy firea of mettre, he 

put, mit le feu, set a 

fire. ils se mirent â 

tdble, they sat at table 
Modérer,'!» a 19 mode- 

vate 
Modérer» (se),^ v r ta 

contai n one's self, te 
. command one's tem— 

pcr 
Mœurs, «/manners 
MoiifirrmfireB I, me, ta 

me 
Moindre, adj least 
Moins, adv less* pour le 

moins, du moins,con;. 

at least. â moins, que, 

unlesa 
Mois, «m month 
MoissoUy a /harvcst , 
Moissonna, fiarf firee 

. reaped 
Moitié, * /half. â moi- 
tié, «tfv h'ftlf 
Moment, m moment 

Mon, mza w*^'> A**^ 
firoaa mj 

Ij^onde, s m the world. 
the people, somebodf, 
eve^bodf ♦' 
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Naissance, « /birth 
Narine, «/lîostril 
Naturel, 8 h nature 
Naturel, fléj/natural. et''' 
d'un mauvais naturci, 
to be ill-natured 
Ki'turellement, adv, n?- 
tarally [wreck 

Kaufrage, 9 m sbîp- 
♦Ne^wilh pas "or point) 
advutk/ ne '(before % 
vèrb Ibilowed iTy qut-) 
onlf, nothing eut 
N^4 /wr/yirf rboTii 
N^éanmoinS)^£^ howe- 

ver 

s^écessairei arf^* neecssû- 

rf. l«îiéccssî:îre, adj, 

used atibst^nti^^tl^^ 

thîngs neccssary 

écessaîrementj^ih». ne- 

ctssarily 

âsessité» « jrrieccasity 

îglîg^ji^^^ ^négii- 
jer, ne^ects 

E; 9 m then€>9e 
conj tior, ncither^ ©r 
^ty'fiart qf nier, de- 

3éc, «y^a forood 
!e, rfr^' noble . 



N^t), fi<fv no, non pHis, 

n^'ither 
Notre, //ron. poMa. 'Ottr* 

nos for tbe |)}ui%l 
Nourrir, vjo to feed . 
Nourri,j^«rr /ïn^^ fed 
Nouriissoît itnp, o/'nour. 

rir, she fcd 
Nourrîëioîent, w>i ^ 

rtourir, they fed 
Nourriture» »/f ood, B6tt- 

rishn > ent 

Noya, (st:),/ir^/ ^B€ nef • 
. «r,VâftdtowAcd 
Noy^ir, (se) vfu^ énmn 

ione's Belf 
Nuire, v niofnm 
Niiit, «y I i^ht. de wAr ' 

by night 
Nuft,^ri»Vxnuire, teit»' 
!Nfil, ofi^' none 
Nullement) >ldv \tf no 

tne^ns 
Nupti»!, «tjf brMhil> irdl- 

ditiç 

O 

ÇMi^kîfiaruiitm «fbKgti 
Ôblj^t-a, /irf / obîiged 
Obligeoiem, i^iijii Hiejr 

obliged 
Obhg:er, v a ^«fblige ^ 
Obstae]e«^« m dbttxle. 
< Obtenfr, v t6 obtain 
Obtiennent} 3. pcft ffti^ 



* 
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f 



in pain, 

rê graz- 
18 graz 

_ ^ 

fe d, grazt 



out of) 






s'deat- 
becausL 
2 pardon 
/r^r* thev 

)s, we forgive 
r, to fcîrgîve 
r/?rtf/clad^eck 

■/f^' equiil, like 
^^ s m Si friendi rc- 
idj lazf, a 
<j fv p r- 



Parmi, ^re/iamong, wilh 
Parole, «/ word^ <« 

Paroissoit, tm/i > frona 
?aroit,/ir« ' 3 p^roU 

tre, to loOk, to seem 
P.^rseroé, part prft 

strewed 
Partj */ sbare, de part 
et d'autre» on both sides 

nulle-part, no whcre, 
. autre part, to anotber 

plare 

Partagé, part firet di- . 

vidtd 
Partagerons, /iir we will 

divide - 

Part, 1 froni partir v > 
Partent, > « to be gone. 
Parti, J 10 set out 
Parterre, « m fiower gar- 

den 
Parti, 8 m side, a course 
P «rticuil^r, adj particalar 
P.^rtit , «^â part, • party 
Partie, b/a client 
Pas, êtn a step 
Pas, or point, not| liot at 

ail 
Passa* "^ from the 
Passoit, I verb passer. 
Passant, ^:o go by, to 
passèrent, 1 pasa, to 
"-userai, J cross over 
'1 ée adj past, last, 
t passéi haying 



\ 



i 



\ 



pe^Ipl tur^ 
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Feoreus, aâ; fearfol 
^eut) he cMi. il n'en peut 
plusi he ift almost spent 
Peux-tu ? canst thou ^ 
FtwtUXypres ^pouvoiri 

they can 
Philosophe, « m a philo- 
sopher 
Philippe, n ft Fhitip 
^ié)« mthefoot. sur ce 

piè tâ> if sa 
pièce, * y a pldc«. ch 
.pièces^ in or to pièces 
Picge» «ma trap, a 

sfiare 
Pierre, *y a stone 
Picrrcrie, t / a {H%ciotis 

stone 
^geon, « m a pigeon 
Pilote» '«ma {Âot 
piquant, « m a priekle 
Piqué, fiartprtt prickt 
Piqué, part tiret âtung 
*ïquerent|/tre/ ^piquer, 
* they stling 
Pîrée, 9 m the Pyr««t8 
Pis, pire, adf worae 
^>itié, «/pîty 
placé, ;tor^/Uw/ VTP^<^er, 
to pflac^, ro put, tolay. 
PlcricSé, /kar/ /ir^ pieaded 
Plaideur, s m pleader. 
Pi«ij<nant (se) jfiart fires 
of se plaiadrei com- 
plainîog 
rlatçnit) (se) firH of^/t 
plaindt'ejhê complained 



P&î^oit, (sa) imp tf %q 
plaindre, be coinplain* 

ed* se plaignoien^v 
they complained 

Plaindre, v a to pity, à 
pUindre, tobepitied 

Plaindre, (se) v r ta 

* cdfdplain 
pkinc, «/a plane 
Plaire, v n to please. 
plaira,/!^' quand il me 
plûra, whcn I pleuso 
^^aisir, • « pleasure 
^^aisoient, im/i of plaire, 
theyfUea»^ ses jambes 
ne lui plaisoient nulle- 
ment, he could by no 
means like his legs 
Plànoit, /m/^^planer^ to 

hover 
Plante, «/plant 
planter, ti c to plant 
plat, « m a dish. 
plein, adj full, opea 
pkareir, v n to cry 
Plia, firet of plier, befaf 

plied 
Plie, Cic)/ir«(2/*plier, \ 

bend 
Plonger, v a to duck 
Plumage, « m ihe fea- 

thers 
plume, «/a feather 
plupart, (ta) adj most. la 
plupart. du tems, most 
tîmea 
Pluralité^! «/majorîiy 
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iTMifoieiif, imft ûf\ PrécautkiOi #/a {Krecaii- 

Uon 
PrérédentjOi^preccdiog) 

that goesbefore 
P écteux, adj precioos 
Pt éémincBce, • /" pre- 

emincflccy prerogatire 
P é érable» adJ prtfefa* 

P éîeTejfurcêqfpféfértrf 
Iprefer 

** éiérer, v a to prcfer 

Premier) a^' first 

Prendre, v ato take 

Prendrois, rond qf pren* 
dre, I ahould take 

PrendS} iwtfur qfpnndre, 
take. je prends» fir€9 
I take [take 

Prenez, ta^^q/'prendrey 

pfeiiiesyM^f A^M ^pren- 
dre, yoa take 

Prennef (qoe je) wbjfirtê 
I maj take 

Pretineot» >krr# ^ pren- 
dre, they take 

preooient, gjf0 ^preiu 
dre, tbey tocA. ils pre- 
ncMent le ciel â ^moin, 
they called bcaven to 
witness 

Près, advandp,refiTi!t$T. 
ûù près, nearcr 

pré^ncet «y présence 
"^rse wi^h P csent, adj présent 
to pfa&^^ 'è enta (se) /iret qfut 

I prêscntefy be pSeredl 

99 



xKirsiime» tfaey pur 

tmed 

rsttîfît, firet of ponr» 

inmcy be pursaed 

psuiyi de prés, bard 

et 
funroîr, (se) v r to prob 

'de fioff one's self 
TToiroos^yW o^poor* 
voir, we sball provîde 
foTi look to 
urvûqae, rd^^ piotided 
that 
buasa, prtt o/'poaseer» 
be i^asbed.- poosaa des 
crii de joye» sbouled 

&f joy 

Poussoir, mp, ^povsaer, 
to pasb* ell-poussoit 
des crîsy ahe utteced 
cries 
JtlV2iat, part ptem of 

pouvMTt t» be abie 
Pouvez, pTf cf pourar, 

youcan 
ouToir, ê m power 
^^ovoir, V 4t to be able 
^uvoity «10 <^ poavoii:, 

could 
»3UToas,ikr«sff ^pouvoir, 

we can 
.t-nî-ne, m/z meadow 
*••-* ij/* prsti 



rt n 
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Recoon/^ître, vato know 
Recours* a m r course 
R^ qvi. fiart fire4 received 
ilcculev. V n draw back 
Rïiculons. [à] adv back- 

Wiirds 
Reçut. /i«r^ q/* recevoir» 

he receivtd 
Redemanda firee of re» 
demander) asked ag^am 
R demander, v a to ask 

again 
Redevenir, v » to grow 

«gain , 
Redevint, /tret q/" relevé» 

ni r, grr w again 
Redoutable, adj dreadful 
R-doutoit. tmfi qfttdou^ 

ter, he dreaded 
Réellementé adv really 
Réârfxion. «y a reflr xioQ 
Refondre* v a to reforoi 
Refroidir, v o to cool 
Refroidit. ^r<?r ^refroi* 

iiir, he cooied 
Refygîer [se] v r totake 

sanctuary 
Reîns'd» firet of refuser 

he refuaed . 
Refusèrent, firei ç/'rcfu- 

. -, -^ ser, they refuse d 

jître, finding Refusejroient, cond^qf rem 
ssoit. ^ fuser^ they wouid rçi 

itre. h fuse 



iret 



>re- 



omd 0/ 
le woulr; 

a nook 
nce. ^/gra 
< 

iant*ac^'grate> 
saut, fié^t of 



RE 
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Rfi 



ç/'se TcDfermçr, keep 
in [turn 

B/gnverrer. v ato over- 
îiepardii. [^e]^^^ (if^ 
ripandre, was sprea ' 
Eépandoîti [se] imfi qfée 
répandre, was spread 
Répandre, v a t sh d 
Répandu, part firet spilr 
Hé parer, v a ta rtpair 
R'.- parut. fire$ ^^repuroî- 
tre, he appeared again 
R'p ts. « m a meal [g^ain 
R pêcher, v a to fish a- 
Repéchercz.yî^/ o/*repê^ 
cher, you'li fish eut a- 
gain 
RepentanU ^se] /iar/ o/" 
se repentir, r- pen ing 
Rcptnt'-nt. [èe3 Z^'*^* ^ 
sT p mir, th. y rcpeni 
R. p^ntit. [se] prêt of s- 
repentir, bi- repent- d 
Ré ?îqu3. /»re/ o/* ré : li- 
queri rieplied^ an^wt 
ed 

Trcin:^ tbe 
V 'ép«> 
: i re, to 

nswn^r. 
je vou 

t n rc- 



-de. 

dit. 
^ndirent | 
n . 






Reposa [*ç] 
Reposant [se] 



Reportsntt part ^ re^ 
porter, carrying hacfc 
again 

from 
the V 
se re«* 
po^er 
to de^* 
_ p-nd. 
Reposer, [se] to tii]<>ton 
Reprenez. î'mA tak b.ck 
Reprendre* v a lo reco« 

ver 
Représente., pre^ of re- 
p'.és. ner, he reprc- 
s<ini d 
Représenter, v a to re- 

prestRi 
R primindpit imp ofVA* 
prim«4nder, he repii- 
miJ-nd-d 
H ^n\.pret Qfreprcndrc, 
he replied' 
Re pr.»c »e. 



j.rùof 

R:prr»cha 

Reprochant 

Rcprochoi'. 



9 m a re.. 



'^om the 

(' • epro-. 

•C'tr to 

rcproach* 

Résiste* >kr^« ç/'resisterj 

resists 

Rt'Hista prtt ^îtbstood 

Ré clu. part prtt resol* 

vcd 
Rés.cJur n*. prêt of ré- 
soudre, hey resolved 
Résolut /^r^rbe résolve^ 
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RttW» «/conniiig 
Rosesui, « m Reed [tng» 
RugisBcmeàS) « m Roar* 

S8| firm /koft/Us, her> 
Sable, êfunû [ks 

kiehftnt, /ar^ ^ tk^t^ 

knowÎDg 
laciifice, «m a-«tttrifice 
iikciifient. fires ^sacri*- 

fier, tbey sacrifice 
agacîtié^ t/sagaeity 
toge, lujr wtte 
un, ae^ sound [know 
lis, (je) Arr« of Mfvttirt I 
kisif part prêt seized 
ilnt^ (8e)A«'«^ ^se si^sir 
hie snatched up 
it, prt^ ofwtAf^ hè 
Dg, «ni.blood [kiiows 
Dglant, m^'bloôdy 
DgUer, 9 m a wiM boar 
is, prep witkottt 
ladoote» withoutdoubt 
Ké •/ health 
né, /ïar^fvr^ aiduted 
Islide, part prêt satisfi. 
irre» « m a aatjrr [ed 



^avoit, im/t she kné^ 
SaTons, pren ^ savotr, 

we ktiow 
Saura,/»^ she shal! know 
Sauriez, (vous ne) yoil 

caB't 
Sauraient, intfi êuè; o/sn^ 

voir^ théy couM know 
Saurois, [je ne] and it ne ' 

SBuroit, V defCBSOiôt 
Sauva, /trr^ ^sauTcr, he 

sayed 
SauTà, (se) prêt oi^sau- 

▼er, he betook hiihself^ 
Sauvant, part aaying 
Sauvent, [se] prea^they 

save tbemselves [serve - 
Sauver.. V ato save, pre* 
Suata, ^fram sauter 
Sautant, [ v n^ to 
Sautèrent, r leap, to 
Sautoit, J jump 
Se, prwn one^s self 
S* itUtiod ùfst 
Seau, 9 ma pail^bucket 
Set« ad; dry 
Second, a^ Èttobà 
Secourir, nato auccour^ ' 
SecounT, • m shiccmirf 

help [help,asdstance 



iMi^ fireê (f aavoir^' Secret, adj secret 



ley koow 

sticr, «ma cobler 

r, add lafe, sauvet 

ûenty imp qf savoir^ 

ej luiew 

llV V « to knom 



Seigneur, «ma tord 
Selle, •/ a saddle 
SemlMyie, oc^iike 
^eoAAkti'imp wbj ^ 
sembler, naight look 
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SO 



^oieil/ ê m the tun 
SoUveaU) • m rafter 
Sommay firet iff^omm^h 

htt ftuiumpQcd 
Somme, «/ci sum 
Sommtili ê m sUep 
S^ommes, fircê tff être» 
we are. £iu 

Soa^ fironfi099 m hit» her, 
fiODger* Il s to Ihink of 
Songeanti fiart thinking 
SoDiçe, fire9 h» thinlu 
Songéi fiart fioêt qf son- 
ger, thought 
SoDgeoit) {myi he waa 

ibiuklng 
Sonnette, «/ a Itttle bell 
Sont, fireà qf êirc, tbcy 

are 
Sorcier, «ma sorcerer 
S^rt, ë m fat.', loti sort, 
/ires q/* sortir, goes a- 
broad 
Sarte, «/a sort, en quel- 
que sorte* some wajr 
or otber, de sorte que, 
coiy to tbat 

rfrom sortir, 
1 V n to come 
sortant, | out, gtt out, 
bortil, J to i^et out a- 
sortirons, I gain, to go» 
Sortirent, I to départ, to 
sortoit» I go out, to go 

C^abroad 
^ot, s m a ipol 
^ot; o((^'.fooUftbt ^^y 



Sou, «ma penny, une 
pièce (!e trente sous, 
b|df>icro«n pièce 

soue^ « m care 

S^ucioit [se] imfi q/de 
soucier, he cared for 

Souche, «/*a stump 

Souffla, firct ^f souffler, 

Souffle, > from souffler, 
Souffloit^ V n to bk)w 

f from souffrir 
Sottffertf I V a to en« 
Souffre, \ dure, to suf- 
Souffrent 1 fer, to bear, 

(, pass over 
Bouffroit, irtifi ^souffrir, 

he suffered 
souhaita, '\ 
souhaite, j from sou- 
3 mhaiteZf \» baiter, v 
souhaitons, | a to wi^h 
SouhaitoientJ 
Souiller, v a to stain 
Soulagement, « m a re] 

lief 
Soulevant, part of soule- 
ver, iifdng up 
Soulier, « m a shoc 
Soumettre, (se) v r to 
aubmit [raitted 

soumirent [se] firet sub- 
Souper 9 m supper 
Source, «/hoad 
Sourd, adj deaf 
Souriant, jiArt smiling, 
wilh a smile 



TA TE £ r«l TE TÏ TO^ 



TâTenti «ma qualification 
Talion, s nt retattatioD 
Tandisque» cary whiht 
Tanné, adj taiwny 
Tvntf'aév ao mucli 
Tantôt» aàv somedmea 
Tapii [se tenir} to lie. 

squat 
Tard, adv late tôt-ouUrd 

sooner or later 
Tat) « m a beap 
Taupe, «/a mole 
TaureaUi «ma bulf' 
-Te, firanper9 thoo^ thee 
Tei, ai^ such 
Tellement, adv m aach 

a nianner 
Témoigoagfi a m eTÎ^ 

dence 
Tèmmgntni/ia he will 

shew 
'Tèmoignmentî ùnfithtj 

expueaicdi alieWied> 
Témoin, «ma witneaa 
Tempérament, a m coo- 

atitoâon 
Temple^ * »ra temple 
Tems, a ai ttme, weatli* 
erj i tema, in time, 
pendent un ttma, Ibr a 
wlnlet de tout tems, al- 
-^aya, «t^ txinca 
^Mt part firei hiâ 
- ''mfier •/' tenv. 



tohttld 



Tenons imptr let ua ketp 

or atand 
Tenu,/arf firet held 
Tçrme, « m time, term: 
Terrassé) part preê * 

knocked down 
Terre**jriand 
Terrestre, ad^ bdon^|: 

to tbe land [dread 
Terreur, a f ténor. 
Terrible, a^ drcafui 
Temblement, md» dreadr 

fall7 
Théâtre, a m stage 

Tienne, ati^'/kr^a he nuqr 

• keep' 

Tiens» /(Tfa I hold^ 

Tige, a/a stalk 

Ti)lac, ëmwi deck 

Tint, prêt qf UnÎTi he 

hdif 

Tintamarre, amanoiae 

Tira, prêt cf tirer» tK 

. poUed, got ont 

Hran, a m a tyrantr . 

Tlrain» ^part- <f tîÉfer, 

bringing ont 

', -» a to draw, to 

get oot, to pull» help 

oot 

Uroit, in^ wat drawiog' 

• aiirebriDd 

"^ front tom^ 

^ fber, v« 

Tombant >to fall, laia^ 

■* Tomb^ I aer (onibep ^ 

Jto drop 
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dv beholdf that 
e i 

ï see^ faire 

ew 

-tu, fircê do 

DU see? 
m neigh- 

[neigbbour 

oc^ 9 m h/ 

licet ft vote 

fiyingL [try 



a 

s 
foi 
d' 



ir 



] firt» I flf 

/irtf» they flf 

/ » to flf 
va torob 
.y « m a thief 
., imper ÎLj 
Aé,«/thc wîll 
ntiersi lu^ willbg- 
"^ readfljr, with ail 
* ie«s heart 
** re, pTon floêê yakr . 
^jdra, T 
adPaa, 1 firom vott' 
^udîiona, I loir, v n 
droit, }>to bc wîlU 
ant, I ing, to be 
!ez» I desirous 
loientjj 

ilonsi *" " tou- 
.«i««i#> to 



Voias,fir9n,fireê» you. 
Voyant, ^af^ q^voîf, see 

ing* Yoyez (tous) fire^é 

you 8M. voyex, imper. 
.- see* voy«t> în^. saw* 
Voyage. "^ from tfae 
Voyageant» \ v voy- 
Voyageoient. f ager, to 
Voyagent* J travel. 
Veyagew* « m a triTeller 
Um une, one 
Unanime, o^f unanimoaa 
Unanimement, aéo uaa. 

mmouBly. 
Uni. part prêt united» 
Union, t/* union 
Unique» adj oii>y 
Uniquement, adv only 
Usage, ê m use 
Usant, /karr ^user, using 
User, V n to use, if ear 

out 
Utile, adj usefuf 
Utilité, 9 f us?, useful- 

ness 
Vu, part prêt seen 
Vuide, adj empty 



Yipr&n ordiiferenC mean- 
' iQg> it, at it, of it, by 

it, in It^ tham, ach 

thcrfe • 
Yeux, ê m plural of (b3> 

the eyes 
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h of AbcA, witfa wood cuts 

i, on a large type '.....1 00 

ly an exceUent school Dic" 
in gjresit demand through 

States....... 1 OD 

jhip, w\td a Soldicr^s Love, 

t 00 

»ke, or the Laughing Jester, 
And Tdaèts, firét edhioïi... O 62 
Dg Bird, a late collection of 

,8. „ 37 

^atechism*...* ••...«...•..•..<0 6 

rithmetic, înterspersed widi 
. . in doUara and cents^ and 
.«hîlliag^ aiid.peiice»»««^....^..»^ 87 
ic Poems by Milton and others... 1 OO 
[ethodist'Hynm Book, 9th aadfatst 

eeks Préparation, for^e Episco-; 

Church... é.» »M.«..é*...0 50 

.le Hyms, for do «••^....0 50 

ter or Pstiîms of-David, anew édition O 25 
loducticm to Reading, lorranged in Easy . 

cessons ...•• .0 62 

•sarray's Large Grammar» ....0 75 

urray'i Small do. « O 25 

"tmversal Spelling Book by D. Fenning.^.O 25 

• *«arge Catholic Prayer Book, ÇTrue Piety) 

• as arrangea by the Catholic Ministry in 
Baltimore ...^ 1 00 

Second Book for Childrea with Cuts O 12 

First Book for do do ^..0 6 

Songs forthe Nursery...»*.,... 12 



BOOKS 



PuNithcd mJ fit Sàlrly 
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■■M t> h«a> and Vok, far tbe ioij 



lag □< * dboMC «Jccth o of cwf Vene, 
ttes Ae bot WRRn, >nd weU adapfed ^ i 
I maiwuuLK afToatb. 

7V JwKnem Rt»im Rtcbntft mA Te 

«nrtr ofvscfbl EirHiinr Tahlca, Ice. 
TV 4k>tfaf /VvW«M/AtfHna/ 

F orf* Hautns aad Rc^eclkn», 
»T*«t w me cnniuct o/ Life- 

r«T«aO rcTrtSrach- 
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